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      C'est par la sagesse qu'on bâtit une maison, par l'intelligence qu'on l'affermit; 

par le savoir, on emplit ses greniers de tous les biens précieux et désirables. 

(Proverbes 24:3-4)

       Ce livre est dédié à l’unité et à la croissance de l’Église 
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Introduction

À la fin du XXe siècle, certains observateurs avaient pronostiqué la mort de Dieu et annoncé avec assurance le crépuscule du phénomène religieux. Ils parlaient de crise … de l'ampleur de la crise. Les Églises étaient, d’après eux, vouées au déclin et leur arrêt de mort était signé. De fait, une moyenne de cinquante-trois mille personnes en Europe quittait régulièrement les églises d'un dimanche à l'autre. Aujourd'hui, nombreux sont les évêques qui discutent encore de réaménagement pastoraux en vue de gérer la décroissance plutôt que de développement ecclésial. 

Pourtant des Églises en croissance existent. En 1958, le pasteur Yonggy Cho commença un ministère d'évangélisation dans un quartier très pauvre de Séoul en Corée du Sud. Il y fonda une Église locale qui grandit de façon exponentielle. Le nombre de ses membres atteint 750 000 en vingt-cinq ans. À la même époque, un pasteur américain, Rick Warren, rassembla chez lui quelques personnes pour leur partager la Parole de Dieu. À partir de ce petit groupe se développa une communauté chrétienne qui compte maintenant plus de quatorze mille membres. Dale Galloway est un autre pasteur qui réussi à faire croître son Église. En 1978, il fit une prédication dans un cinéma en plein air et quelques personnes répondirent à son invitation de devenir chrétiens. Ils formèrent le noyau d’une nouvelle communauté chrétienne dont les membres se sont multipliés jusqu’au nombre de six mille.


Comment se fait-il que ces Églises locales aient pu naître et se développer dans un environnement qui, par ailleurs, a été déclaré hostile à la foi et encore plus à toute institution ecclésiale ? Dans ce livre, nous exposons plusieurs des facteurs à la source de leur développement. Une réflexion est entamée permettant de mieux comprendre la théologie sous-jacente à la croissance des Églises. Nous proposons un modèle de paroisse missionnaire qui met en oeuvre de façon équilibrée les différentes fonctions de l’Église. Nous abordons, entre autre, les sujets de la mobilisation des membres des Églises locale, du renouveau spirituel de la communauté chrétienne, de la délégation des tâches, des énoncés de mission, de la planification, des groupes de maisons et des célébrations pour personnes en recherche. 

Ce livre n’est pas une série de recettes magiques visant la croissance numérique des Églises locales. Il propose une réflexion profonde sur la mission et sur les moyens concrets à prendre pour l'accomplir dans le contexte culturel et social actuel. Il aborde de façon nouvelle le sujet de l'organisation des Églises locales et propose un chemin vers la croissance intégrale des communautés chrétiennes.
Précisions en ce qui concerne le vocabulaire 

Le terme Église désigne l'assemblée chrétienne, qu'elle soit locale ou universelle. Et le terme église fait référence à l'infrastructure où a lieu le culte. Que ce soit dans un contexte protestant ou catholique, le terme pasteur renvoie au responsable de communauté. Le terme sans-églises est utilisé pour parler des personnes qui ne croient pas au Christ ou qui ne cheminent pas dans une communauté chrétienne. Le terme gestion, n'est pas à confondre avec l'économie d'entreprise. Il désigne une science de l'action collective chargée de réaliser la mission d'une organisation. 
PREMIÈRE partie 

mODÈLES d'Église missionnaires
Cette première partie présente des modèles d'Églises locales ayant connu, pour la plupart, une très forte croissance numérique. Les conseils et les orientations pastorales de quatre pasteurs sont exposés. Trois d'entre eux : Paul Yonggy Cho, Dale Galloway et Rick Warren ont chacun écrit au moins un livre dans lequel ils parlent des facteurs qui ont contribué au développement de leurs Églises locales. Ils sont considérés, dans les milieux protestants évangéliques, comme des modèles de réussite missionnaire.

Dans le milieu catholique, il existe aussi des Églises paroissiales en croissance. Il y a, par exemple, les Églises San'Eustorgio, près de Milan, et Saint Nazaire, près de Toulon. Leurs pasteurs ont fait des choix organisationnels similaires à ceux des Églises protestantes évangéliques. Ils ont, entres autres, adopté les groupes de maison qu'ils appellent cellules paroissiales d'évangélisation. Au-delà des différences doctrinales entre les Églises, il existe des similitudes frappantes entre les modèles.

CHapitre I   -   Modèles d'ÉgliseS Évangéliques  

Ce chapitre présente la croissance des Églises Yoido Full Gospel Church, New Hope Community Church, Saddleback Valley Community Church et l'Église Nouvelle Vie. L'Église Yoido Full Gospel Church, en Corée, est la plus grande assemblée évangélique du monde. Elle est dirigée par le pasteur Paul Yonggy Cho. L'Église New Hope Community Church a pour fondateur le pasteur Dale Galloway, un expert dans les groupes de maison et dans la formation de leaders laïcs. Elle est située aux États Unis en Oregon. L'Église Saddleback Valley Community Church, en Californie, est dirigée par le pasteur Rick Warren. Plus de 50.000 pasteurs et responsables d'Églises locales de soixante dénominations différentes ont assisté à ses séminaires et conférences sur la croissance des Églises. Son Église locale a été officiellement reconnue, parmi les Églises baptistes,  comme ayant eu le taux de croissance le plus rapide de toute l'histoire américaine. L'Église Nouvelle Vie est située dans la ville de Longueuil au Québec. Elle est dirigée par le pasteur Claude Houde. Son expérience de croissance est intéressante parce qu’elle est située dans un milieu multiculturel où les besoins sont multiples et où la croissance des Églises est particulièrement difficile.
1. 
L'Église Yoido Full Gospel Church
L’histoire de l’Église Yoido Full Gospel Church est probablement la plus impressionnante des expériences de croissance des Églises locales. Son pasteur, Paul Yonggy Cho, fonda d’abord l'Église de Seo-Dae-Mun. En trois ans les membres sont passés de cinq cents à deux mille six cents. Le pasteur s’épuisa à la tâche et tomba gravement malade. Son incapacité à tout faire lui-même l’obligea à déléguer les tâches de l’évangélisation. Pour ce faire, il mit au point une structure ecclésiale par groupes de maison, qu’il appelle cellules de maison, animée par des laïcs et à laquelle tous les membres de l’Église sont appelés à participer.  En bonne partie grâce à cette nouvelle structure, les membres se sont multipliés et il a fallu construire la nouvelle église qui prit le nom de Yoido Full Gospel Church. En l’espace de vingt-cinq ans, les célébrants ont atteint le chiffre de sept cent cinquante mille.


 Les cellules de maison sont des rassemblements de six à douze chrétiens qui se retrouvent une fois par semaine chez l’un des membres de l’Église. La mission de ceux qui y participent est d’évangéliser leur quartier. Les cellules n’existent pas pour elles-mêmes mais spécifiquement pour l’évangélisation, pour aller vers les autres. Elles fournissent un endroit où amener amis et voisins pour les conduire à Jésus-Christ. Un des passages bibliques qui justifie cette structure ecclésiale se trouve dans les Actes des Apôtres (2:46-47)
. On y lit que les premiers chrétiens avaient deux sortes de convocations ecclésiales; non seulement se réunissaient-ils régulièrement dans le temple, mais aussi dans leurs maisons.

Pour accomplir leur mission d’évangéliser les membres des cellules ne font pas de porte à porte : l’évangélisation par le porte à porte s’avère frustrante pour les chrétiens, parce que les résultats sont maigres
. Le pasteur fixe des objectifs de croissance numérique pour chacune des cellules et pour chaque district composé de plusieurs cellules. Les animateurs enseignent aux membres à être attentifs aux personnes de leur milieu. Tout ce qu’il y a à faire pour les membres des cellules, c’est de découvrir des besoins, rendre service, aimer les gens et les aider, et très vite, le noyau de la cellule se formera et grandira. Les chrétiens de cette Église font donc des efforts importants pour créer des liens avec les personnes de leur entourage et les invitent dans les groupes de maison : Lorsque les gens voient ce qui se passe dans nos cellules de maison, lorsqu’ils voient comment les croyants manifestent leur amour envers autrui, ils sont attirés vers ces cellules
.



La rencontre de cellule commence avec des prières et des chants, suivis d’une prière faite par une ou plusieurs personnes désignées, puis la prédication de la Parole de Dieu en utilisant les notes du pasteur, et enfin une offrande. La rencontre s’achève par des témoignages, la prière pour les malades et pour le baptême du Saint Esprit et une prière de clôture
. Un secrétaire est désigné ainsi qu’un trésorier pour chaque cellule. Au moment de la collecte hebdomadaire, le secrétaire a la responsabilité de compter la somme reçue et de tenir un registre. Le trésorier du groupe garde l’argent et le remet le dimanche suivant au responsable.


Les cellules fonctionnent avec les laïcs. Moyennant une formation, ceux-ci, d’après le pasteur Cho, sont la ressource la plus efficace pour l’évangélisation. Les responsables peuvent ainsi mieux pourvoir aux besoins des membres de la communauté chrétienne. Au fur et à mesure que les cellules grandissent, les groupes sont divisés afin qu’il n’y ait pas plus de quinze familles par cellule. Les personnes sont plutôt rassemblées par groupes homogènes : jeunes avec jeunes, professions libérales avec professions libérales, étudiants avec étudiants, etc., que par répartition géographique.


Un élément essentiel : monsieur Cho précise que l’évangélisation par cellules de maison doit devenir le programme principal de l’assemblée. Si les membres se rassemblent sans avoir comme premier objectif l’évangélisation, les cellules n’engendreront pas de croissance. Le danger encouru est qu’elles ne visent qu’à la satisfaction des membres
. Une cellule de maison n’est pas une organisation charitable, bien qu’elle puisse accomplir des oeuvres de charité. Une cellule de maison n’est pas non plus une veillée de prière
. Une cellule de maison a pour but l’évangélisation, et est appelée à croître puis à se scinder en deux lorsqu’il y a eu une croissance suffisante.


C’est un passage de l’Exode, au chapitre 18, qui inspira au pasteur de déléguer ses fonctions à des membres non-ordonnés : (...) Jéthro vit que c’était trop pour Moïse et il lui montra comment déléguer son autorité afin qu’il ne s’épuise plus à essayer de satisfaire les besoins de tous les gens dont il avait la charge
. Il a appris à déléguer non seulement ses responsabilités, mais aussi son autorité en nommant des responsables de cellules. La délégation est, d’après lui, une clé indispensable pour réussir l’évangélisation. Le rôle principal du pasteur est alors de former les responsables de cellules et de les motiver : Je motive et reconnais sans cesse les responsables de cellules
. Il insiste sur le fait que si on manifeste de la reconnaissance aux autres, qu’on les loue, qu’on les aime d’un amour sincère, ils se sentiront motivés pour accomplir de grandes choses. Beaucoup de personnes sont capables de s’organiser, et elles le font très bien : Cependant, toute organisation, quel que soit son raffinement, ne fonctionnera pas correctement si les gens qui la composent ne sont pas correctement motivés pour accomplir le travail
. 


Le pasteur Cho nomme principalement les femmes comme responsables de cellule car, en Corée, nombreuses sont celles qui restent encore au foyer et sont par-là même plus disponibles pour remplir cette tâche. Chaque mercredi, il réunit tous les responsables et, au cours de leur rencontre, il distribue ses notes et il les commente en indiquant ce qui doit être enseigné. Il a lui-même établi le programme pour les réunions de maisons et deux fois par an, il leur donne un séminaire de formation.


Le pasteur doit être la personne responsable du projet d’évangélisation par cellules de maison. Il doit jouer un rôle actif pour les mettre en place et motiver les membres. Dans son assemblée, monsieur Cho est toujours présent et les membres de sa communauté voient que le système de cellules est important à ses yeux. Beaucoup d’Églises ont échoué à mettre en place les cellules parce que les pasteurs n'y étaient pas personnellement impliqués. Monsieur Cho dit toujours aux pasteurs qui assistent à ses séminaires sur la croissance de l’Église qu’ils doivent assumer personnellement la responsabilité du projet, sinon les animateurs de cellules et les membres ne seront pas motivés et le système sera voué à l'échec. Mais quand le pasteur prend vraiment en charge le système des cellules de maison, qu’il prend une part active pour les organiser et qu'il forme les responsables et les motive sans cesse, les membres vont s'enthousiasmer, ils verront que c'est important et ils travailleront dur en accomplissant un bon travail. Alors les cellules de maison réussiront et l'assemblée commencera vraiment à croître. 


Mais l’assemblée ne pourra jamais croître véritablement si le pasteur ne lui donne pas son impulsion de leader. Il insiste pour dire qu’il connaît de nombreuses Églises qui ont tenté d'établir des cellules de maison sans l'engagement personnel de leur pasteur. Elles ont toutes lutté mais sans succès. Aux États-Unis, il existe une assemblée chrétienne importante dont le pasteur assista au séminaire sur la croissance donné à Séoul. Il comprit la valeur des cellules de maison, cependant au lieu de promouvoir lui-même les cellules de maison dans son Église, il en remit la responsabilité à un associé. Ce dernier s'occupa de toute l'organisation et les cellules de maison se constituèrent. Après deux années d'efforts, ces cellules stagnèrent; peu de personnes y assistaient et les membres n'étaient pas motivés pour l’évangélisation. Pourquoi ? Les cellules de maison furent considérées comme un simple programme, parmi tant d'autres. Elles ne furent pas considérées comme la clé du réveil ou de la croissance ; après tout, tant d'autres programmes visent ces mêmes buts. Le pasteur n’étant pas activement impliqué, les membres ne prirent pas conscience de l’importance des cellules. Pour que les cellules de maison réussissent, le pasteur doit être convaincu de leur nécessité, au point de les considérer comme étant une question de vie ou de mort pour son assemblée
.

Monsieur Cho est convaincu que le grand obstacle à la croissance des Églises est le manque de vision. Il pense qu’il est important de recevoir de Dieu une nouvelle vision pour l’avenir. Après que cette vision nous est communiquée, nous sommes motivés à nouveau. La vision est un but à atteindre et lorsque nous nous mettons à rêver à ce but, ce rêve devient créatif
. Si nous n’avons pas de vision, nous ne produirons rien. En parlant constamment de nos buts et de nos visions, nous engendrons l’enthousiasme des personnes qui nous entourent. Mais il est important qu’il n’y ait pas plus d’une seule vision au sein de l’assemblée. 


Cette vision doit venir du pasteur. Il la partage avec les diacres et les diaconesses et ils fixent ensemble des objectifs à atteindre afin de la réaliser. C’est, d’après lui, la condition préliminaire pour obtenir une véritable croissance; Dieu répond en fonction de la mesure de foi par laquelle nous lui donnons l’occasion d’agir et il est nécessaire que nous agissions comme si nous avions déjà reçu cette croissance: Votre croissance dépend de la mesure de vos rêves
. Une de leurs missionnaires se rendit au Japon avec un objectif de deux cents membres pour la première année. Elle organisa sa première cellule et se mit en quête de personnes dans le besoin. Au bout d’un an elle dépassa son objectif et atteint deux cent cinquante membres.


Pour recevoir une vision et des rêves nouveaux, le pasteur Cho demande aux responsables de son Église d’apprendre à entrer dans une communion authentique avec le Saint-Esprit : Pour réussir dans les affaires du Roi, il est nécessaire d’avoir une collaboration très étroite avec le Saint-Esprit
. C’est pourquoi leur assemblée est une assemblée qui prie. Une fois par semaine les chrétiens de leur Église prient toute la nuit et au moins 10.000 personnes participent. La prière est considérée comme une autre clé de leur réveil. De nombreux responsables de cellules passent aussi beaucoup de temps dans le jeûne et dans la prière pour le salut des personnes qu’ils évangélisent. D’habitude ils jeûnent d'un à trois jours par semaine.


Le style de la prédication faite par les animateurs des réunions va souvent déterminer si les cellules produisent une assemblée qui croît
. Dans sa pratique personnelle de prédication, le pasteur Cho se donne l’objectif principal d’aider les gens à rencontrer personnellement Jésus-Christ. Son second objectif est d’aider les gens à réussir dans tous les domaines de leur vie : âme, corps, intelligence et affaires. Finalement, le but de sa prédication est d’aider les gens à mieux servir Dieu et leur prochain. D’après lui, une relation intime avec le Saint-Esprit est un élément primordial pour réussir une prédication. C’est au contact de Sa présence intime qu’on reçoit l’inspiration et l’onction pour apporter le message dont l’assemblée a besoin : Si je n’ai pas l’onction de l’Esprit, mon message n’engendrera aucun résultat, quel que soit le temps consacré à la préparation du sermon
. Il s’appuie peu sur la philosophie et sur l’histoire de l’Église apprise à son école biblique... Après vingt-trois ans de prédication, il est persuadé que c’est seulement la Parole de Dieu qui donne vie à l’assemblée. Il commence toujours sa prédication en parlant de la bonté de Dieu et il essaye d’orienter ses sermons pour répondre aux besoins de ses auditeurs. 


En résumé, la croissance est possible si l’Église s’engage pleinement dans l’évangélisation : Si elle ne le fait pas, soit elle stagnera, soit elle mourra
. C’est grâce à la prière, aux buts fixés et à l’implantation de cellules de maison que la croissance a lieu Les cellules de maison rassemblent les chrétiens durant la semaine. La mission de ceux qui participent est l’évangélisation. L’évangélisation par le système de cellules de maison doit être le programme principal de l’assemblée et le responsable de l’Église doit s’y investir pleinement tout en déléguant son autorité. Son rôle est de former les animateurs et de les motiver. Quant aux membres des cellules, ils s’efforcent de témoigner du Christ dans leurs milieux de vie : famille, amis, lieu de travail, activités sociales, voisins, etc. Ils entrent en contact avec leur entourage en cherchant à rendre des services selon les besoins qu’ils rencontrent puis invitent les personnes aux réunions de cellules. C’est là qu’elles entendront la parole de Dieu prêchée en vue de leur faire connaître le Christ. Jésus est présenté comme celui qui peut répondre à leurs attentes et à leurs aspirations : miséricorde, salut, paix, guérisons, etc. Quand ils acceptent Jésus comme « Sauveur et Seigneur », ils sont invités dans la grande assemblée et à participer à l’évangélisation avec les autres membres des cellules. Leur expérience et leur zèle de nouveaux convertis seront efficaces pour témoigner auprès des personnes nouvelles.


Malgré le succès foudroyant qu’a connu ce pasteur coréen, sa réussite n’a été ni rapide, ni aisée. Pour mettre en place le système il conseille d’être disposé à investir temps et ressources nécessaires. Mais une fois en place, le système permet une croissance efficace et durable.

2. 
L'Église New Hope Community Church
L’Église New Hope Community Church est un autre exemple remarquable de communauté chrétienne en croissance. Son fondateur est le pasteur Dale Galloway, expert dans les groupes de maison et dans la formation de leaders laïcs. Il a obtenu trois diplômes universitaires dont deux en théologie; un au Nazarene Theological Seminary en 1963; et l’autre au Western Evangelical Seminary en 1992. C’est en faisant de la prédication dans un cinéma ‘drive-in’ à Portland que le pasteur Galloway a commencé à rassembler les premières personnes de sa communauté chrétienne. Il a ainsi fondé la New Hope Community Church en 1972 et fit grandir le nombre de ses membres jusqu’à plus de 6000 en 1995, année où il devint recteur du centre Beeson. Son Église a reçu le prix du Guidepost Magazine : Meilleure Église de l’année. Il est un pionnier de ce que les anglophones appellent need-meeting ministries, c’est-à-dire des pastorales d’Églises dont les responsables sont des laïcs et qui fonctionnent en général sous forme de petits groupes pour rejoindre les besoins du milieu. Prédicateur très connu aux États-Unis, il a donné des séminaires et des conférences à des milliers de laïcs et de ministres ordonnés. Des pasteurs du monde entier sont venus à son Institut pour la croissance des Églises afin d’apprendre comment créer et animer des ministères laïcs. Quand il  quitta la  New Hope Community, il y avait cinq cents pasteurs laïcs dans son Église exerçant leur ministère dans cinq mille petits groupes de maison. Il a écrit treize livres, dont un des plus connus est 20/20 Vision (1986). Pendant plus de deux ans, lui et sa femme ont animé une émission chrétienne télévisée diffusée sur la chaîne américaine CBS.

Dans son livre 20/20 Vision, Dale Galloway parle des orientations pastorales et missionnaires de sa communauté qui auraient contribué à sa croissance numérique. Dès les premières pages, il insiste, pour dire que Dieu veut la croissance numérique des Églises :

Dieu veut la croissance de votre Église et c’est sa volonté que vous appreniez personnellement, ainsi que vos frères chrétiens, à coopérer avec le Saint Esprit pour que cela devienne réalité
. 

Comme le pasteur Cho, il parle aussi de l’importance de la vision. Pour lui, la vision aide à savoir pourquoi l’on agit et dans quelle direction l’on va. Il la définit comme la capacité de voir des choses alors qu’elles n’ont pas encore été réalisées
. Plus la vision est grande, plus l’Église va devenir grande : Racontez-moi votre vision et je vous prédirai votre avenir
. Elle est intiment reliée à la foi car, dit-il, la vision c’est voir les choses bien avant qu’elles ne se réalisent
. La vision vient de la capacité à visualiser les éléments de sa foi et c’est dans la communion avec l’Esprit Saint, dans la prière, que les pasteurs peuvent recevoir la vision que Dieu veut leur donner. La vision est très importante, dit-il, car avant de voir les choses se réaliser, il faut en avoir une image dans son esprit
. Elle demande maturation et prière mais aussi qu’on la communique à la communauté avant même qu’elle ne soit réalisée. 

Dale Galloway souhaite que la prière ait la première place dans son Église. Pour lui, il est impossible qu’il y ait croissance sans prière. La vie et le développement de l’Église dépendent de l’Esprit Saint. Galloway fait donc de la prière la priorité numéro un et souhaite que tous les membres de sa communauté aient une relation intime avec l’Esprit Saint. C’est aussi par l’amour vécu dans la communauté qu’il explique sa croissance : Le secret de notre croissance est l’amour
. L’amour motive, il unifie et crée une synergie. Quand les bénévoles se sentent aimés, ils veulent aider et travailler. L’amour crée l’unité, ainsi tous travaillent de concert et arrivent au succès. 

Galloway estime que le pasteur doit être une personne qui montre la direction à prendre, qui sait voir les obstacles avant qu’ils n’arrivent, qui écoute les conseils et prend les décisions au bon moment. Il est un homme rempli de l’Esprit Saint qui communique le projet et l’identité de l’Église. Rempli d’enthousiasme, il donne envie d’agir. Dale Galloway aime les gens, il se veut un homme de relations humaines qui dirige par l’amour et qui se mérite le droit de diriger des personnes dont il a la charge. Son rôle est de fixer des objectifs qui ont du sens et qui sont mesurables, mais il ne fait pas tout lui-même, il délègue ses responsabilités et ses tâches et s’appuie sur la motivation et les compétences de chacun. Il choisit ses employés, si possible parmi les personnes de sa communauté chrétienne car ils sont plus aptes à en saisir la vision. Il les rémunère autant que pour un emploi similaire qu’ils exerceraient ailleurs. 

Dans son Église, le plus possible de membres reçoivent une formation afin d’exercer un ministère laïc. Rien n’est plus gratifiant pour les chrétiens, dit-il, que de se savoir instruments de Dieu. Comme le pasteur Cho, il a mis sur pied une structure de petits groupes qui permet l’implication active de la plupart des membres de sa communauté. Il aide les laïcs à réussir dans leur ministère, il les motive, il leur montre de l’amour et les récompense. Plus ils sont impliqués, plus ils sont récompensés. 

Dale Galloway pratique aussi une évangélisation par objectifs de croissance numérique, mais il insiste aussi sur les notions de qualité et d’excellence. La poursuite de l’excellence dans la qualité des services proposés par l’Église apporte le respect des non-célébrants (unchurched) et donne aux membres de l’Église le sens de leur dignité. Les employés ont à être les premiers à en donner l’exemple afin que les personnes en contact avec l’Église rendent gloire à Dieu. L’excellence devrait être recherchée dans toutes les activités de l’Église: que ce soit la prédication, le décor, l’accueil, le système de son et d’éclairage. Elle doit aussi être poursuivie au niveau de la fraternité et de l’amour. Comme dans la grande majorité des Églises évangéliques, on fait en chaire, pour les visiteurs ou les nouveaux, un appel à la conversion, à savoir une invitation à confier publiquement sa vie à Jésus et à accepter le salut
. Pour les personnes qui ont posé ce geste, une formation est donnée en vue du baptême et d’une alliance ou d’un engagement envers l’Église.
Le pasteur accorde une grande importance à la liturgie : la musique, la prédication et même l’ambiance qu’il souhaite être celle de la fraternité et de l’amour inconditionnel : faites de toutes les célébrations un temps de réjouissance, conseille-t-il. Ses services religieux visent à faire rencontrer Jésus et à faire advenir des miracles. Le pasteur estime que la chorale, l’orchestre, les chants, la prédication, la prière, la fraternité aident à élever le cœur et font aimer Dieu. Il souhaite que les gens qui viennent à l’Église aient l’impression « qu’il va se passer quelque chose » et que de fait cela se réalise. On pratique l’imposition des mains pour les besoins des membres.

Dans la mise sur pied des activités locales, un de ses principes est de répondre aux besoins du milieu, de soulager et de guérir les souffrances qui s’y trouvent : Trouvez un besoin et répondez-y, trouvez une blessure et guérissez là
. Il dit que les pasteurs devraient avoir un cœur de pionnier et d’entrepreneur. Il faut construire peu à peu, c’est-à-dire ajouter de nouvelles activités selon les possibilités de la communauté. La communauté doit construire sur ses forces mais aussi  avoir le courage de regarder ses points faibles afin d’y remédier. 

La stratégie idéale est l’innovation dans les activités ecclésiales et l’adaptation au milieu. Il souhaite ne jamais se laisser emprisonner dans une culture d’Église ou des façons de faire qui ne sont plus pertinentes dans le temps présent et la culture actuelle. Il utilise son potentiel humain et matériel au maximum. Il assure une bonne accessibilité à l’Église avec suffisamment d’espace de parking. Lorsque le lieu de culte est trop rempli, il préfère multiplier les services religieux que de se lancer trop tôt dans une nouvelle construction.
3. 
L’Église Saddleback Valley Community Church
Rick Warren est le pasteur fondateur de l'Église Saddleback Valley Community Church en Californie. Il est né à San José en Californie et a obtenu une maîtrise au Southwestern Theological Seminary et un doctorat au Fuller Theological Seminary. À cause de son aptitude à faire croître son Église, on l’a appelé « l'inventeur du renouveau perpétuel »
. Plus de 50.000 pasteurs et responsables d’Églises locales de soixante dénominations différentes ont assisté à ses séminaires et conférences. Son livre le plus connu est The Purpose Driven Church traduit en plusieurs langues et vendu à trente mille exemplaires. C’est avec son épouse, Kay, qu’il a commencé son Église en rassemblant quelques personnes dans leur maison. C’était en janvier 1980, ils sont maintenant quatorze mille à célébrer tous les week-ends. Son assemblée dominicale est la deuxième plus grande des États-Unis. Depuis les trois dernières années, elle a connu le taux de croissance ecclésiale le plus élevé en Amérique du Nord. Presque soixante-quinze pour cent des membres y ont été baptisés, dont 2.465 les deux dernières années. En 1995, l’Église de Saddleback a été officiellement reconnue comme l’Église baptiste ayant eu le taux de croissance le plus rapide de toute l'histoire américaine. En septembre 1995, après quinze ans de réunions dans des écoles, des clubs, des entrepôts, et même dans une tente, la communauté a fait construire une église sur un campus de soixante-dix-neuf hectares. De cette communauté sont issues vingt-six autres Églises.

Comme Dale Galloway, Warren explique que Dieu veut la croissance numérique des Églises et que les brebis égarées doivent êtres retrouvées. D’après lui, la Bible, particulièrement dans les paraboles du Royaume, affirme une vérité essentielle : Dieu s’attend à ce que l’on fasse augmenter le nombre des chrétiens. La croissance n’est pas optionnelle et nous avons le devoir de la poursuivre. Pour faire grandir une communauté, dit-il, ça prend plus que la bonne volonté, la consécration ou la piété; ça prend de la compétence. Il ne s’agit pas de travailler plus durement mais de travailler plus intelligemment. La croissance est le fruit d’une coopération entre Dieu et les êtres humains. Il relie la capacité de croissance d’une communauté chrétienne à la santé de l’organisation ecclésiale. Les méthodes et les planifications sont incontournables: c’est la grâce de Dieu qui, passant par nos efforts et notre intelligence, produit la croissance.

Rick Warren estime qu’il n’y a pas de stratégie unique pour assurer la croissance. Après avoir étudié de nombreuses Églises en croissance, il a constaté que plusieurs utilisent des stratégies parfois très différentes. Ce serait simpliste et inapproprié, dit-il, de penser qu’il n’y a qu’une formule pour assurer la croissance d’une communauté. Il y a plusieurs moyens pour croître : les écoles du dimanche, les cellules de maison, l’utilisation de la musique contemporaine ou de la musique traditionnelle, les visites à domicile, etc. On ne retrouve pas tous ces facteurs dans chacune des Églises en croissance; les stratégies, les structures et les styles varient, mais il existe des points communs entre ces différentes communautés et il faut savoir en extraire des principes généraux. Il ne s’agit pas de calquer un modèle mais d’utiliser les principes et de les adapter à son milieu.

Rick Warren a remarqué qu’un des éléments communs aux Églises en croissance est une caractéristique particulière des responsables. Les pasteurs s’attendent à ce que leurs assemblées grandissent, ils croient en l’action de Dieu et en ses promesses. C’est le secret de leur réussite, ils s’attendent à voir des miracles et ils se rendent disponibles pour que Dieu les utilise à travers leur foi. Les communautés en croissance ont une identité claire et précise. Elles savent pourquoi elles existent et quels sont leurs buts. Elles savent précisément à quoi Dieu les appelle. Elles se consacrent à faire des disciples, à faire aimer Dieu et le prochain!

Rick Warren a adopté un style de leadership qui partage pouvoir et responsabilités. Il s’organise et travaille avec les membres non-ordonnés en les formant et en leur confiant des responsabilités. Il essaye de réveiller les nombreux talents, les ressources, l’énergie et la créativité des membres de sa communauté. Dans sa façon de diriger, il essaye d’éviter deux extrêmes : l’un est d’assumer toute la responsabilité pour l’évangélisation et l’autre est de s’en décharger complètement. Il explique que pour trouver l’équilibre, le pasteur et les laïcs ne doivent pas confondre leurs rôles : les laïcs n’ont pas à s’approprier le leadership de la communauté et les pasteurs n’ont pas à se donner l’exclusivité des ministères. Définir la mission, la mettre par écrit, la communiquer par une vision claire et des rêves est, dit-il, le point de départ de l’action du dirigeant. Mais, pour définir ses objectifs, il faut bien connaître les besoins du milieu et rester ouvert aux changements de l’environnement ; lui-même n’a pas hésité à faire un sondage dans son quartier pour découvrir les griefs que les gens avaient contre l’Église en général. Pour lui, la longueur du mandat pastoral est essentielle; en effet, si un long mandat pastoral ne garantit pas la croissance, un changement fréquent du premier responsable empêche la croissance : Une Église qui change de pasteur régulièrement ne connaîtra pas de réelle croissance
.

L’Église Saddleback a concentré son évangélisation seulement sur une partie de la population. Elle a visé les personnes qui avaient le plus de chance de s’identifier aux autres membres de la communauté. Rick Warren explique qu’il faut aller en priorité vers les personnes qui n’habitent pas trop loin, celles que l’on comprend, avec qui l’on est déjà en lien, avec qui l’on a des points communs et que l’on peut aider. Pour permettre la croissance, la communauté ne devrait pas chercher à être ce qu’elle n’est pas et atteindre des personnes qui lui sont trop différentes. Il vaut mieux aussi concentrer ses efforts pour rejoindre les personnes réceptives : Les Églises en croissance visent à rejoindre les personnes réceptives, les Églises qui stagnent cherchent à réintégrer les personnes qui les ont quittées
.
Comme les Églises des pasteurs Cho et Galloway, l’Église de Rick Warren fonctionne avec une structure de groupes de maison. Les membres de sa communauté cherchent à offrir à ceux qui viennent une atmosphère d’accueil et d’amour : Les communautés qui grandissent aiment et les communautés qui aiment grandissent
. Ils sont spécialement ouverts et sympathiques aux personnes qui viennent pour la première fois. Warren a cherché à mettre en place un processus d’intégration des nouveaux qui permet à la fois de les fidéliser et de les impliquer dans la mission. Il le fait en offrant une formation sous forme de cours qui amènent les nouveaux à comprendre l’importance de leur implication dans l’Église locale. D’autres cours ont pour but de faire découvrir leurs talents à l’ensemble des membres afin qu’ils les mettent au service du Christ et de son Église. Ce processus est un élément central qui a contribué à sa croissance. Il explique son succès en trois mots : faire des disciples.

L’Église de Rick Warren se fixe comme but de fortifier la communauté en accueillant des nouveaux, en les fidélisant et en les formant au fur et à mesure; un peu comme un arbre qui fortifie ses propres branches au fur et à mesure qu’il grandit. Warren fait grandir spirituellement les membres de sa communauté en leur donnant des cours adaptés à leur cheminement. Il explique qu’il est nécessaire de fortifier les jeunes pousses afin de soutenir la croissance future. Les Églises qui se donnent comme priorité d’intégrer les nouveaux et qui planifient leurs activités en fonction de cette nécessité, réussissent le mieux. Celles qui ne se préoccupent pas des nouvelles personnes ou qui ne se soucient pas de les intégrer à la communauté ne grandissent pas. Quand de nouvelles personnes visitent l’église ou y reviennent depuis peu, il leur propose de suivre des cours qui les fidélise, en font des membres réguliers, les amènent à s’impliquer et à devenir missionnaires.

Comme Dale Galloway, Rick Warren organise sa communauté afin qu’elle soit toujours plus chaleureuse et réponde aux besoins des personnes du milieu. Répondre aux besoins des personnes du milieu, c‘est adapter les services offerts par l’Église à la population locale. Pour lui, une communauté ne peut pas grandir au-delà de sa capacité à répondre aux besoins des gens. C’est dans cette optique que son Église accorde une attention toute particulière au style de musique utilisé dans les célébrations. La musique est un des éléments importants qui favorise la croissance. Le genre de musique doit correspondre aux goûts des personnes qu’on cherche à rejoindre. Après le sondage qu’il effectua pour mieux connaître les personnes de son milieu, Warren a changé radicalement son style de chants et de musique. Grâce à cela, explique-t-il, en un an, leur communauté a commencé à faire l’expérience d’une croissance explosive.

Mais il ne s’agit pas de viser exclusivement la croissance numérique : La vérité, dit-il, c’est que vous n’arriverez pas à croître si c’est cela votre seule préoccupation
. On n’a pas à s’inquiéter excessivement de la croissance mais plutôt d’accueillir avec amour les personnes que Dieu nous envoie. Dieu fera croître la communauté au rythme qu’il voudra et aux dimensions qu’il voudra. Warren se soucie plus des personnes que des chiffres. Il est convaincu que la croissance est le résultat d’une organisation saine; si l’organisation est saine, elle va croître. Et la santé d’une organisation est une question d’équilibre. Rick Warren développe sa communauté à cinq niveaux : 1. La communion fraternelle (fellowship); 2. Faire des disciples (DISCIPLESHIP); 3. Les célébrations liturgiques (WORSHIP); 4. Les ministères laïcs (MINISTRIES); 5. L’évangélisation (ÉVANGELISM). Une stratégie particulière est élaborée pour développer chacun de ces niveaux, la structure de l’Église est adaptée et le tout est évalué en fonction de l’excellence.

4. 
 L’Église Nouvelle Vie de Longueuil
Dans ce dernier paragraphe sur les conseils et les orientations pastorales de pasteurs d’Églises évangéliques, je mentionne l’Église Nouvelle Vie à Longueuil au Québec. Leur expérience est intéressante car, contrairement aux autres communautés chrétiennes citées en exemple, l’Église est située dans un milieu à caractère multiculturel où les besoins sont multiples et complexes. Pourtant le nombre des pratiquants est passé d'environ soixante à mille deux cents en l’espace de sept ans. Pour le Québec, c’est un fait plutôt rare car la croissance des Églises protestantes évangéliques y a été difficile ou quasi inexistante, surtout depuis les vingt dernières années. 

Tous les vendredis soir, l’Église Nouvelle Vie organise des rencontres qui rassemblent plus de deux cents jeunes. Au Québec, c’est le groupe ecclésial jeunesse le plus nombreux pour une seule communauté. L’Église envoie chaque année des équipes missionnaires à trente autres groupes chrétiens pour les aider, les encourager et les fortifier. Quatre cent cinquante personnes ont été envoyées en missions dans des pays francophones. La communauté donne des conférences pour pasteurs et leaders et forme des responsables laïcs pour les écoles du dimanche, les activités jeunesse, la relation d'aide, les chants et la musique liturgique.


Lors d’une interview avec Claude Houde le pasteur principal, celui-ci me dit puiser largement dans la littérature du Mouvement de la croissance des Églises. Les principes qu’il considère importants sont : 

· La passion pour le salut des âmes.

· Servir avec excellence.

· Rejoindre les besoins du milieu.

· Donner beaucoup d’importance à la prière.

· Être un bon communicateur, particulièrement en ce qui concerne la prédication.

· Former les responsables laïcs.

Travailler pour le salut des personnes, dit-il, c’est trouver les moyens de rejoindre les gens, c’est savoir remettre en question ses méthodes et trouver de nouvelles avenues. Servir avec excellence, c’est imiter Dieu qui nous a donné ce qu’il y avait de meilleur, son Fils. L’Église Nouvelle Vie a un programme caritatif important visant à soulager les pauvretés du milieu. Les membres se rencontrent dans des cellules de maison, mais, dans leurs efforts d’évangélisation, les nouveaux sont invités directement aux célébrations à l’Église (plutôt que dans les petits groupes de maison). Les responsables ont mis sur pied trois types de cellules : 1) Celles qui font un retour sur la prédication du dimanche; 2) Celles où s’exercent des ministères particuliers : soutien aux célibataires avec enfants, soutien aux anciens toxicomanes, ministères d’évangélisation; 3) Et celles où se donnent des cours bibliques étalés sur une période d’environ dix mois. Ces dernières peuvent être axées sur l’Ancien et le Nouveau Testament, mais aussi traiter de thèmes particuliers selon les besoins des membres.

Le pasteur Claude Houde considère son rôle avant tout comme celui d’un formateur de leaders. Il forme ses responsables lors de trois retraites annuelles avec des petits ateliers. Déléguer est pour lui essentiel ainsi que le travail en équipe, il ne prend jamais de décisions seul. Il fixe des objectifs numériques mais considère que les chiffres ne sont pas « tout ». Construire le Royaume, dit-il, ce n’est pas une course au chiffre, sinon on risque d’appauvrir spirituellement la communauté.

CHAPITRE II   -   modÈles d'ÉgliseS catholiques

Il existe aussi des modèles d’Églises paroissiales en croissance dans les milieux catholiques. Les exemples ci-dessous viennent d’Italie et de France. Il s’agit de la communauté paroissiale de Sant'Eustorgio près de Milan et de celle de Saint-Nazaire sur la Côte d’Azur. On peut observer de nombreux points communs avec les Églises évangéliques présentées dans le premier chapitre. Leur croissance n’est pas aussi impressionnante mais il y a des similitudes organisationnelles indéniables entre les modèles.

1.  
L’Église Sant'Eustorgio en Italie

Don Pigi Perini est un prêtre italien, curé de l’Église Sant'Eustorgio près de Milan. Il a adopté la structure des cellules de maison pour mener à bien sa mission. Lorsqu’il fut nommé dans sa paroisse, la proportion de ceux qui fréquentaient la messe du dimanche était alors de douze pour cent. Formé au séminaire, on l’avait préparé au manque de réussite pastorale. Il avait théorisé l’échec : « L'un sème, l'autre récolte… » ; « pourvu que Jésus-Christ soit annoncé… » ;  Beaucoup de petites phrases de la Bible, utilisées à contresens, venaient renforcer une mentalité de renoncement ascétique, le manque d'ambition pastorale était justifié par la pauvreté, l'humilité et les autres vertus évangéliques
! 

Dans l’église paroissiale voisine, c'était la même chose. Et bien qu’il ait été un jeune prêtre plein de vigueur, son enthousiasme s’est éteint et la routine l'a consumé. Il se réfugiait dans la culture, les homélies savantes et il ne voyait plus, dit-il, que cette culture, dans laquelle il vivait, était païenne. Cela dura un certain temps jusqu’à ce qu’il se trouve devant un choix intérieur : ou bien renoncer à sa vocation de prêtre ou retrouver une nouvelle vitalité et être à la suite de Jésus « pêcheur d’hommes ».

C’est alors qu’un prêtre d'origine canadienne, le Père Valeriano Gaudet, est venu chez lui. Il lui a montré un article d'une revue américaine, intitulé: « Paroisse en flammes ». Il s'agissait d'une paroisse de Floride, Saint-Boniface, où le curé, Michel Eivers, animait une communauté particulièrement vivante. Alors il s’est dit : « Allons voir si c'est vrai… ». Il y a trouvé des cellules de maison et une Église paroissiale qu’il n'osait rêver rencontrer, une Église paroissiale en croissance. Il y trouva une orientation fondamentale pour l'évangélisation, une hospitalité chaleureuse, l'adoration eucharistique de six heures à vingt-quatre heures et un grand nombre de ministères laïcs gérés par une structure organique. Le pasteur était à la tête de la communauté, mais il déléguait son autorité avec un grand respect des autres membres. 

Dans cette paroisse de Floride, les laïcs avaient une très bonne connaissance des Écritures Saintes, ils ouvraient la Bible comme un livre qu'on connaît et qu'on a toujours sous la main. La majorité (90%) verse la dîme. On y vit le baptême de l’Esprit et une louange vibrante. La paroisse Saint-Boniface est fondée sur l'expérience charismatique. Mais ce n'est pas la chose la plus importante, dit-il, l'important c'est le renouvellement paroissial que les cellules apportent. 

Les orientations de base de la paroisse sont les suivantes :

· Les pasteurs de Saint-Boniface ont choisi l'évangélisation comme premier but.

· Ils ont mis sur pied une structure de cellules de maison.

· Ils ont mis l’accent sur la maison, le foyer, l'atmosphère. 

· Ils ont élaboré un système pouvant gérer la multiplication des cellules. 

Don Pigi a compris qu’il devait prêter une plus grande attention à ceux qui étaient étrangers, éloignés, indifférents à l’Église paroissiale. Le moment était venu pour lui de poser son regard pastoral sur ceux qui étaient en dehors de l’Église. Tant d’années il avait concentré toutes ses énergies et ses efforts sur les mêmes « habitués », toujours fidèles, toujours plus « choyés » et toujours plus réduits en nombre. Sa vision n'allait pas plus loin, elle ne percevait pas ceux qui n’étaient pas là! Pourtant c'est précisément dans ceux qui sont loin, dans ceux que l’on considère perdus, difficiles à rejoindre, indifférents que réside le potentiel de croissance d’une communauté chrétienne. Communiquer sa foi, annoncer Jésus, proclamer la Bonne Nouvelle, voilà les fruits de l’Église paroissiale, la clé de sa croissance et de son avenir!

Mais Don Pigi s’est également rendu compte que ses seules forces ne suffiraient pas. En tant que prêtre, il lui était impossible de rejoindre tout le monde et il lui était surtout difficile de rejoindre les personnes là où elles vivent, au travail, à l'école, en famille ou dans les maisons. Il devait compter sur une Église moins cléricale, se fier à l'œuvre de l'Esprit Saint et compter, comme dans la communauté de Floride, sur les dons de tous les chrétiens. Il avait besoin de les encourager et de les motiver afin d'en faire des évangélisateurs, que ce soit au travail, à la maison, entre amis ou dans leurs immeubles. C'est là l'intuition de base des cellules de maison qu’il appelle cellules paroissiales d’évangélisation. On y invite les membres à témoigner dans leur propre milieu de vie (Oïkos).

Quand Don Pigi est revenu chez lui à Sant'Eustorgio, il a présenté à sa communauté l’expérience de Saint-Boniface et proposé dans son Église paroissiale une formation à partir d'Evangelii nuntiandi
. Puis il a choisi des laïcs et leur a proposé une formation de responsables de cellule paroissiales d’évangélisation. Cette formation dura six semaines. Petit à petit, ils sont passés de quatre cellules provisoires à quatorze et leur nombre a progressivement augmenté. Il y a actuellement plus d'une centaine de cellules, dont une trentaine composées uniquement de jeunes et de très jeunes, pour un total de plus d'un millier de personnes. Mais, précise-t-il, la communauté n’est pas seulement « cellulaire », elle est aussi eucharistique, tous sont invités à vivre la célébration de la Messe.

Comme dans l’Église du pasteur Cho, les cellules sont composées de dix à quinze personnes qui se réunissent chaque semaine dans une maison privée. Jésus y est présenté comme Seigneur, c’est-à-dire qu’il est appelé à devenir la personne la plus importante de notre vie, le maître de notre existence, qui devrait être servi d’esprit, de cœur, dans sa famille et dans son travail, dans ses vacances et dans ses temps libres. Un temps est réservé durant la rencontre à l'écoute d'un enseignement hebdomadaire préparé par le curé et distribué par cassettes à toutes les cellules. Ainsi chaque cellule écoute le même enseignement, suit le même cheminement et se nourrit de la même Parole. 

Les membres apprennent à prier en s’ouvrant à l'action de l'Esprit Saint. Ils cherchent à reconnaître la présence de Jésus dans leur vie en devenant attentifs aux signes concrets de son amour. Ils apprennent à écouter leurs frères, à faire silence en eux-mêmes pour l'accueillir. Ils font l'expérience de l'amour fraternel, ils partagent leurs difficultés, ils se soutiennent pour surmonter leurs doutes. Pour de nombreux frères et sœurs, une cellule est une première expérience de vie communautaire qui les prépare à s'insérer pleinement dans la communauté paroissiale. Les responsables des cellules sont choisis avec soin par le curé et formés afin de bien remplir leur tâche. Les différentes étapes des rencontres de cellules sont les suivantes : Prières spontanées de louange, partage sur ce qui a été vécu dans la semaine, enseignement, réaction des participants, information sur la vie paroissiale, prière d’intercession et prière de guérison.

De la connaissance personnelle du Christ vivant surgit, chez les membres de la cellule, le désir de partager et de proclamer leur expérience aux personnes qui leur sont les plus proches, à celles qu'ils rencontrent habituellement et qui, d'une manière bien concrète, font partie de leur vie. C’est pourquoi les cellules grandissent, leurs membres sont « pêcheurs », au sens évangélique. Ils parlent de Jésus dans leur milieu de vie, ils témoignent de lui par un changement de leurs goûts et de leurs priorités, ils partagent l'expérience de l'amour gratuit, fidèle, miséricordieux, personnel, de Dieu. Ils témoignent dans la famille, au travail ou à l'école, aux amis, à leurs voisins, en un mot : dans leur oïkos, le milieu dans lequel se déroule leur vie quotidienne. De cette façon l'autre n'est plus appelé à rester un étranger : des vies se rencontrent et de nouveaux liens s'établissent.

Les cellules sont profondément insérées dans le contexte paroissial et en lien avec le pasteur. Elles coexistent avec toutes les autres réalités présentes dans la paroisse qui continuent à fonctionner, même si, indubitablement, ces dernières ont trouvé de nouvelles bases, de nouvelles énergies et un nouvel enthousiasme. À travers une structure précise : leaders de cellule, leaders de section, leaders territoriaux, cellule exécutive, le curé est capable de connaître ce qui arrive dans chacune des rencontres de cellules. Il est au courant des principaux problèmes qui peuvent surgir, de l'arrivée de nouvelles personnes, des merveilles que le Seigneur accomplit, de l'orientation et du cheminement des membres, de sorte que, même s'il n'est pas physiquement présent, il peut suivre le déroulement de l’évangélisation.

Grâce aux cellules, dit-il, sa paroisse est devenue une vraie famille, une maison fraternelle et accueillante. Toute personne en son sein y trouve sa place, une attention personnelle à ses besoins, à ses dons, à ses limites, ses désirs, à l'instar d'un père qui s'occupe de chacun de ses enfants pris individuellement. Sa communauté chrétienne est devenue le lieu où chacun peut faire l'expérience de l'amour et se rendre compte combien grande est sa capacité de donner et de recevoir. On peut y partager ses joies, ses souffrances, ses doutes et ses découvertes, dans la certitude d'y trouver de la compréhension, un accueil et des réponses. Elle est devenue le lieu de la rencontre avec Dieu où l’on apprend et l’on enseigne à prier, à louer, à communiquer son expérience de Jésus. Le Seigneur y accomplit des merveilles, et il renouvelle continuellement son alliance avec son peuple.

Même s’il met beaucoup l’emphase sur les cellules pour l’œuvre de l’évangélisation, le prêtre italien, parle aussi de l’importance de former les chrétiens de sa communauté. Les former d’abord à la prière; une prière ardente, qui ne soit pas formaliste, mais qui prenne vie dans la parole de Dieu, la liturgie et la contemplation : Nous exhortons les évangélisateurs quels qu'ils soient à prier sans cesse l'Esprit Saint avec foi et ferveur et à se laisser prudemment guider par lui comme l'inspirateur décisif de leurs plans, de leurs initiatives, de leur activité évangélisatrice
. Il explique à ses paroissiens qu’on ne peut assurer une transmission authentique de la foi que si on en fait l’expérience personnelle. La foi doit être accueillie comme une réalité vécue qui soit transformante. Il souhaite faire naître dans le cœur des chrétiens le désir de grandir dans une relation personnelle avec Dieu dans la prière, l'écoute personnelle de la Parole, la participation aux sacrements, l'accompagnement spirituel, la catéchèse et l’implication communautaire : Dieu donnera certainement le don de la foi à qui le cherche de tout son cœur : de ce don reçu le croyant pourra et saura en témoigner
.
Don Pigi souhaite aussi donner aux membres de sa communauté le souci de ceux qui ne sont pas là, le désir de se faire proches, de créer des liens et de rendre service. Avant d'être une annonce dans l'Esprit, une manifestation de puissance, le mystère du salut annoncé aux êtres humains a été amour et service : Celui qui pratique le service au nom de Jésus doit rechercher les exigences et les problèmes du frère que le Seigneur appelle à évangéliser. « Cherche la plaie et soulage-la ! » est une devise qui semble bien exprimer cette méthode
. Voir les blessures intérieures, les attentes et les aspirations de notre prochain et essayer d’y répondre. Créer des liens, entrer en relation, donner de son temps, de son sommeil, de sa tranquillité, et parfois même de son argent, afin que celui qui reçoit se rende compte à quel point on est prêt à s'engager pour lui et ceci d’une manière gratuite et désintéressée. Il sera alors profondément interpellé et disposé à écouter notre témoignage et à y croire. 

Le souci de Don Pigi est aussi de former les membres de son Église paroissiale à témoigner. Il cite la parole de Jésus au Gérasénien dans l’Évangile de Marc : « Va chez toi, auprès des tiens, et rapporte-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi dans sa miséricorde » (Mc 5:19). Il cite aussi la Samaritaine qui témoigne dans son village, amenant ses habitants à écouter Jésus et croire en lui (Cf. Jn 4). Ces deux personnages ont été des témoins efficaces parce qu’ils ont fait l'expérience de la puissance de Jésus et de sa miséricorde. Une catéchèse peut apprendre à évangéliser et aider les chrétiens à se perfectionner, mais il faut avant tout leur faire vivre, dans un processus continu, l’expérience de Jésus vivant et agissant dans ce monde; c’est de cela qu’ils pourront témoigner. Ni la capacité des moyens de communication, ni la propagande ne pourront déclencher l'accueil de l'Évangile, pas plus que les discours radicaux ou savants ne pourront convertir les cœurs
 (Cf. 1Co 2:1-5), ni même les « bons » chrétiens, ceux qui le sont apparemment depuis toujours, mais qui n'ont jamais expérimenté dans leur vie de changements réels et de conversions sincères… Évangéliser n'est pas la même chose que convaincre, il ne s'agit pas d'aider quelqu'un à parvenir à une compréhension intellectuelle de l’Évangile. L'évangélisation est le témoignage de ce que Jésus a fait pour eux dans leur vie, elle est le témoignage de la joie qui leur a été donnée par l'Évangile, de la transformation qui est survenue suite à leur rencontre avec le Sauveur. Celui qui a été évangélisé deviendra plus facilement un évangélisateur; un converti saura aider plus efficacement d'autres personnes dans leur cheminement de conversion
.

2. 
L’Église Saint-Nazaire en France

Un autre modèle d’Église paroissiale missionnaire se trouve dans une paroisse catholique en France.  Il s'agit de l'Église Saint-Nazaire à Sanary-sur-Mer. Des cellules de maison y ont été formées à partir de décembre 1995. La communauté a commencé avec trois cellules, composée chacune de dix personnes. Les paroissiens sont maintenant deux cents à se réunir hebdomadairement dans des maisons privées. Tout a commencé en décembre 1994, lorsque la paroisse a changé de curé. Dans cette petite ville balnéaire de 15000 habitants, la communauté chrétienne comptait moins de 500 fidèles. Plusieurs étaient engagés dans les activités paroissiales : catéchisme, rosaire, pastorale pour les jeunes, liturgie, mouvements divers, mais les personnes du troisième âge formaient une bonne partie de la communauté. 

Le curé, ayant eu vent de l’expérience de Saint-Boniface a présenté l’idée à son Conseil paroissial. Puis il s’est rendu à Milan avec son vicaire et deux groupes de laïcs pour visiter la communauté italienne. Là, ils ont participé à un Séminaire international de cellules paroissiales d’évangélisation. 


De retour en France, ils ont décidé de mettre en place les cellules. Les premières personnes à en faire partie avaient au préalable participé à la fois à une formation théorique et à une formation pratique qui consistait à vivre durant trois mois une expérience de cellules provisoires. À l’origine composées d'une dizaine de membres, les cellules ont assez rapidement atteint seize personnes. Les groupes se sont alors partagés en deux, multipliant le nombre de cellules... Il y en a maintenant dix-huit dont deux composées de jeunes de quinze à dix-huit ans. Elles se réunissent une fois par semaine et leurs membres cherchent à annoncer la Bonne Nouvelle dans leur milieu par la parole et le service. Ils prient pour ceux et celles qu'ils évangélisent ainsi que pour les membres des cellules afin d’acquérir une mentalité missionnaire. Les cellules sont destinées et organisées pour grandir; chaque membre de la cellule amène peu à peu de nouvelles personnes : parents, voisins, amis, collègues de travail ou de loisirs. Quand il y a au moins quinze membres, la cellule se partage et deux nouveaux groupes sont formés avec le même objectif de se multiplier.


Comme dans la paroisse de Milan, l’emphase est mise non seulement sur les cellules, mais aussi sur la prière communautaire. L'adoration du Saint-Sacrement a été instaurée pour soutenir l’effort d’évangélisation. Il y a exposition de sept heures à dix-neuf heures, tous les jours. Les paroissiens prient pour acquérir une mentalité missionnaire. Ils viennent prier à l'heure qui leur convient; rares sont les moments où l’église est vide. Une fois par mois, il y a une soirée communautaire d'adoration eucharistique de vingt et une heures à minuit. La prière se veut le point de départ de leur évangélisation. Durant les rencontres de cellules, ils prient pour ceux qu'ils évangélisent. Chaque membre fait aussi une liste écrite de quelques personnes qu'il confie quotidiennement au Seigneur. 

À part la participation aux rencontres de cellules, beaucoup des membres de l’Église sont engagés dans un ministère paroissial : l’accompagnement des familles en deuil, la liturgie, la catéchèse, les services auprès des pauvres, la chorale, la préparation au mariage, le secrétariat, le service paroissial de garde d'enfants, l’accueil des fidèles pendant les messes, etc. 

Leurs cellules ont sept buts :

    1. Grandir dans l'intimité avec le Seigneur;

    2. Grandir dans l'amour réciproque;

    3. Partager Jésus
 avec les autres;

    4. Développer le ministère dans le corps mystique qu'est l’Église 

        paroissiale;

    5. Donner et recevoir du soutien;

    6. Former de nouveaux responsables;

    7. Approfondir l’identité chrétienne
.

Les rencontres ont lieu une fois par semaine, durent environ une heure trente et sont centrées sur l’évangélisation. Elles se déroulent toujours selon un même schéma :

      - 
Chants et prière de louange 

      - 
Partage 

      - 
Enseignement du curé de la paroisse transmis par notes, sur papier, ou par cassette audio.

      - 
Approfondissement de l'enseignement du curé

      - 
Annonces 

      - 
Prière d'intercession et prière d’imposition des mains appelée prière des frères
.
Leur processus d'évangélisation comporte six phases :

1°) Rendre service à quelqu’un : Les membres des cellules cherchent à interpeller des personnes et à mettre en pratique l’impératif : Cherche la plaie et guéris-la
. 

2°) Le témoignage de conversion et de foi chrétienne : La personne dont le chrétien a gagné la confiance s'ouvre grâce au pont d'amitié construit. Il lui parle du salut en Jésus et de la place qu’Il occupe dans sa vie.

3°) Réponse aux doutes et aux préjugés : Le chrétien cherche à aider la personne à dépasser les préjugés, les hésitations et les peurs.

4°) Invitation à un acte de confiance et d’engagement envers le Christ : Le chrétien invite la personne à confier sa vie à Jésus et à s'engager envers lui. 

5°) Entrée dans la cellule : Dans la cellule la personne est accueillie avec chaleur. Pendant la rencontre elle sentira le besoin d'approfondir son propre engagement et de connaître à la fois la communauté et le pasteur. 

6°) Entrée dans la communauté et dans la mission : La personne évangélisée a maintenant pris conscience des dons que le Seigneur lui a faits. Dans son désir de le servir, on lui propose de faire la liste des personnes de son milieu de vie et de devenir à son tour évangélisatrice.

Le responsable de l’Église paroissiale de Sanary explique que leur processus d’évangélisation est un ensemble organique qui garde une référence avec le pasteur et où toutes les parties ont une relation et une dépendance réciproque. Le groupe de maison est appelé cellule paroissiale d’évangélisation parce qu’il est comme une unité biologique fondamentale, capable d'avoir une vie autonome et de donner la vie à travers un processus de multiplication
. Les cellules ont pour objectif principal l’évangélisation et elles sont paroissiales parce que le tissu où elles se greffent est exclusivement la paroisse.

L’Église paroissiale de Sanary décrit les groupes de maison comme des lieux privilégiés pour les évangélisateurs car les réunions permettent à leurs membres engagés de se ressourcer : on n'évangélise pas seul, explique-t-on.  Ils sont aussi des lieux privilégiés pour ceux qui reviennent à l’Église paroissiale, après s’en être éloignés pendant un certain temps, la cellule est en quelque sorte une communauté de médiation avant la grande communauté qu'est la Paroisse
. 

Pour cette Église paroissiale française qui s’inspire très fortement de l’expérience milanaise, la structure et la méthode des cellules paroissiales ont été une occasion de s’engager dans la nouvelle évangélisation sans ébranler les structures traditionnelles. Elles leur ont permis de se renouveler de l'intérieur en faisant appel à la participation des laïcs. Elles ont aidé toute la communauté chrétienne à redécouvrir son identité profonde et sa mission d’annoncer le Christ. La vie de tous ses membres s’en est trouvée transformée
. 

Conclusion de la première partie

Nous voyons dans l’expérience italienne et l’expérience française de nombreux points communs avec les Églises évangéliques en croissance; qu’il s’agisse des groupes de maison, de la priorité donnée à l’évangélisation, de l’insistance sur la prière et le renouveau spirituel de la communauté, de la communication de l’Évangile aux personnes que l’on connaît déjà, de l’implication de tous les membres de la communauté dans l’évangélisation, de la formation des responsables laïcs et de la délégation des tâches, du souci de répondre aux besoins du milieu et de la formation des laïcs aux méthodes d’évangélisation.

Avant de commencer leur projet de paroisse missionnaire, les pasteurs catholiques avaient préalablement visité d’autres Églises en croissance. Si l’on remonte à la source, on arrive à la communauté évangélique de Séoul. En effet, le curé de Saint-Nazaire (Sanary-sur-Mer) s’est inspiré de l’expérience de Sant’Eustogio (Milan); le curé de Sant’Eustogio avait été visiter la paroisse Saint-Boniface (Floride); et le curé de Saint-Boniface s’était directement inspiré de l’expérience du pasteur Cho et d’une autre assemblée évangélique en croissance appelée Assemblée du Calvaire de l’Église de Dieu à Orlando (Floride) où il y avait à l’époque 1000 groupes de maison. Une fois rentrés chez eux, les pasteurs catholiques ont formé des membres laïcs, appris à travailler avec eux et leurs ont confié des responsabilités pastorales et missionnaires. 

Le lien entre les expériences évangéliques et les expériences catholiques n’est pas une hypothèse mais bien une réalité démontrée par l’influence qu’ont exercé les communautés évangéliques de Séoul et d’Orlando sur le curé de l’Église Saint Boniface. C’est de Saint-Boniface que s’est ensuite répandu en Europe le modèle d’organisation composé, entre autres, des cellules paroissiales d’évangélisation. Ainsi le développement et le renouvellement des communautés chrétiennes paroissiales ne sont pas tant une question de doctrine qu’une vision particulière de l’Église locale et d’une manière de s’organiser pour travailler avec les laïcs. 

DEUXIÈME PARTIE
réflexion sur LA MISSION 

et la croissance DE L’ÉGLISE LOCALE
Les Églises locales présentées en première partie interpellent à cause du développement parfois extraordinaire qu’elles ont connu. Mais qu’en est-il de la croissance numérique des Églises ? Est-ce la mission de l'Église de la rechercher ? Quels sont les éléments qui la déclenchent ? Devrait-on imiter les modèles présentés en première partie ? Ce qui suit propose une réflexion visant à apporter des éléments de réponse à ces questions.

CHAPITRE III  –  La Mission de L’Église Locale
Nous commençons notre réflexion par une lecture de plusieurs textes bibliques parlant de la multiplication des membres du peuple de Dieu : « celui-là seul qui pourrait compter les grains de la poussière sur le sol, pourra compter ta postérité » dit Dieu à Abraham. Cette promesse biblique se réalise après la Pentecôte pour le peuple de la Nouvelle-Alliance : « La main du Seigneur les secondait, et grand fut le nombre de ceux qui embrassèrent la foi et se convertirent au Seigneur ». Le livre des Actes des Apôtres nous relate le développement de l'Église primitive et nous faisons ressortir plusieurs caractéristiques de cette Église de manière à mieux comprendre les causes de sa croissance. La réflexion se poursuit sur les fondements de la mission chrétienne et sur l'importance de ne pas oublier aucune des fonctions l'Église dans les actions missionnaires. Nous proposons aussi une définition de la mission et certains objectifs pour les Églises locales.
1. 
La croissance : une promesse reliée à l’Alliance
a)  Les promesses d’expansion numérique 

Dès le livre de la Genèse, il y a des promesses d’expansion numérique faites par Yahvé à son peuple. Lorsque Dieu parle à Abraham, il lui dit : Je rendrai ta postérité aussi nombreuse que la poussière de la terre : celui-là seul qui pourrait compter les grains de la poussière sur le sol, pourra compter ta postérité (Gen 13:16). Cette promesse est transmise de génération en génération. À Isaac, fils d’Abraham, Dieu dit : Je suis le Dieu d'Abraham, ton père; ne crains point, car je suis avec toi; je te bénirai, et je multiplierai ta postérité, à cause d'Abraham, mon serviteur (Gen 26:24). Et à Jacob : Je te rendrai fécond, je te multiplierai, et je ferai de toi une multitude de peuples… (Gen 48:4). Cette promesse est retrouvée dans les livres des prophètes. Jérémie en parle lorsqu’il adresse, au nom de Dieu, ce message au Peuple d’Israël : Je les multiplierai, et ils ne diminueront pas; je les honorerai, et ils ne seront pas méprisés (Jer 30:19). Le Roi David en fut lui-même le destinataire: De même qu'on ne peut compter l'armée des cieux, ni mesurer le sable de la mer, de même je multiplierai la postérité de David, mon serviteur… (Jer 33:22). 

Au chapitre dix-sept de la Genèse, une précision importante nous est donnée : La promesse de croissance est reliée à l’observation de l’Alliance. Lorsque Dieu parle à Abraham, il lui dit : J'établirai mon alliance entre moi et toi, et je te multiplierai à l'infini (Gen 17:2). Le terme bérit (alliance) désigne essentiellement cette promesse faite à Abraham qui comporte la multiplication du peuple dont YHWH est le Dieu
. Si le peuple est fidèle à l’Alliance, la croissance se réalise. Ainsi le prophète Ézéchiel écrit : Je traiterai avec eux une alliance de paix, et il y aura une alliance éternelle avec eux; je les établirai, je les multiplierai, et je placerai mon sanctuaire au milieu d'eux pour toujours (Ez 37:26). 

Yahvé a promis à Abraham non seulement la terre de Canaan mais aussi une postérité nombreuse comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est au bord de la mer. (Gen 22:17). Et c'est sur la base de ces promesses que Dieu a conclu son Alliance
 : Maintenant, si vous écoutez ma voix et gardez mon alliance, je vous tiendrai pour mon bien propre parmi tous les peuples, car toute la terre est à moi (Ex 19:5).

b)  Part de Dieu et part des êtres humains
La croissance se réalise donc si le peuple est fidèle à l’Alliance. Mais cette fidélité est non seulement la pratique de la circoncision mais aussi l’obéissance aux autres commandements divins : Car je l'ai distingué, pour qu'il prescrive à ses fils et à sa maison après lui de garder la voie de Yahvé en accomplissant la justice et le droit; de la sorte, Yahvé réalisera pour Abraham ce qu'il lui a promis (Gen 18:18). Annie Jaubert dans son livre La notion d’alliance dans le Judaïsme aux abords de l’ère chrétienne, explique qu’il est dans la nature de l’Alliance que l'homme soit lié, engagé par le don divin. Pour bénéficier des promesses, le peuple ne doit pas briser son engagement : Si Yahvé, Dieu « saint », se lie à Israël, il faut qu'à son tour Israël devienne « saint »
. L’histoire d'Israël montre toutefois que les ruptures de l’Alliance furent nombreuses. C’est dès l'origine qu’Israël manifeste son infidélité à l’égard de Dieu et de l’Alliance : Le peuple construit le veau d'or, le pacte est rompu. La colère de Yahvé s'enflamme, il veut consumer son peuple (Ex 32:10 ; Dt 9:8) et il le frappe (Ex 32:35).

La rupture d'Alliance provoque la Colère. Israël est châtié, il se retourne vers Yahvé (…) Yahvé, lui, est fidèle et se souvient de ses promesses, il pardonne à Israël. Tel est le leitmotiv de l'histoire d'Israël, le comportement permanent du peuple par rapport à Yahvé, de Yahvé par rapport à son peuple. À la base : la bérit-contrat, l'obligation mutuelle ; puis: violation, colère et châtiment; alors: repentir, pardon et renouvellement du contrat. L'histoire se répète sans cesse ; c'est une sorte de rythme qui scande l'histoire religieuse d'Israël
.

Mais Yahvé renouvelle sa promesse d’accroître son peuple à cause de lui-même, à cause de sa propre fidélité et pour que son Nom ne soit pas bafoué parmi les nations : Ainsi parle le Seigneur Yahvé. Ce n'est pas à cause de vous que j'agis de la sorte, maison d'Israël, mais c'est pour mon saint nom, que vous avez profané parmi les nations où vous êtes venus. (Ez 36:22; Cf. Ps 106:8). Le Nom de Yahvé est engagé envers son peuple : Yahvé a juré par lui-même. 

C’est aussi parce que le peuple s'est repenti que Dieu renouvelle l’Alliance et accorde de nouvelles tables de la Loi (Ex 34:1-4; Cf. Dt 10:1-5). On constate, avec la réconciliation du peuple, que le cycle est achevé, la boucle est fermée : Alliance (obligation mutuelle) – violation – colère – châtiment – repentir - pardon et renouvellement d’alliance (contrat).
c) La nouvelle Alliance et la multiplication du peuple de Dieu
Avec le temps, la fidélité à l’Alliance s’est petit à petit confondue avec la pratique extérieure de la Loi amenant le peuple de Dieu à concevoir sa fidélité uniquement en termes de pratique extérieure. Les écrits de Jérémie, veulent corriger ce travers et un thème nouveau apparaît : celui de l’Alliance nouvelle; on y parle de la loi inscrite dans les cœurs. Au-delà des différentes interprétations sur le thème, ce qui caractérise la dynamique de la nouvelle Alliance, c'est la rénovation des cœurs. 

Voici venir des jours oracle de Yahvé où je conclurai avec la maison d'Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle. Non pas comme l'alliance que j'ai conclue avec leurs pères, le jour où je les pris par la main pour les faire sortir du pays d'Égypte mon alliance qu'eux-mêmes ont rompue bien que je fusse leur Maître, oracle de Yahvé ! Mais voici l'alliance que je conclurai avec la maison d'Israël après ces jours-là, oracle de Yahvé. Je mettrai ma Loi au fond de leur être et je l'écrirai sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et eux seront mon peuple (Jer 31:31-33). 

Cette nouvelle Alliance est don d'une loi inscrite dans le cœur, connaissance directe de Yahvé et pardon des péchés. Elle se fonde sur la rémission des fautes, se développe par une transformation profonde du peuple et s’accomplit par une connaissance authentique de Yahvé
. 

La berit jérémienne est donc en premier lieu un acte de miséricorde de Dieu, elle repose sur le pardon divin. Yahvé liquide d'un trait le passé sans attendre que son peuple manifeste son repentir en faisant un pas vers lui, comme le voudrait la tradition et notamment l'école deutéronomiste. Dieu commence par pardonner, il offre souverainement sa grâce qui crée une nouvelle possibilité de communion entre lui et Israël
.

Dans le Nouveau Testament, le thème de l’Alliance ressort à plusieurs endroit ; le corpus paulinien en parle comme l’alliance de l'Esprit (2Cor 3:6) en opposition avec l’alliance de la lettre (Gal 4:24) : Paul prend l’image d’Agar et de Sara et fait le parallèle avec l'esclavage de la Loi et la liberté de l'Esprit. D’après les écrits pauliniens, ce qui a fait la grandeur d'Abraham, ce n'est pas de s'être soumis à la loi de la circoncision, c'est d'avoir cru à la Promesse. C’est la foi qui justifie, pas l’obéissance à la lettre. On retourne aux sources pour redécouvrir que l’Alliance repose sur l’initiative de Dieu et sur sa miséricorde : Dieu promet, le peuple croit (adhère). 

C'est par la foi qu'Abraham fut justifié, non par la Loi. Et dans l’alliance chrétienne, tous ceux qui croient deviennent, par la foi, les enfants du père de la foi, Abraham, et héritent avec lui des promesses divines. Un véritable mouvement de bascule s'opère ici entre la théologie juive et la théologie chrétienne
. La filiation abrahamite, qui, dans la perspective juive enfermait les promesses dans les liens du sang, devient spirituelle et accessible à tous.

Dans la même ligne, Jésus oriente le cœur des croyants vers une interprétation intérieure de la Loi. Cette Loi, il l’a lui-même accomplie et il est devenu le médiateur d'une nouvelle Alliance qui procure l'héritage des promesses à ceux qui croient en lui. Jésus est l’alliance du peuple (Is 42:6); la circoncision de la chair, qui était le signe de l’ancienne alliance, devient la circoncision du cœur, opérée par l’Esprit (Rom 2:29) et dont le baptême est le signe visible. Jésus est venu rétablir le sens premier de l’Alliance rappelant qu’elle trouve sa source dans l’amour
. Aimer Dieu et aimer le prochain sont les deux plus grands commandements de la Loi. La Loi n’a pas sa finalité en elle-même. Son accomplissement se trouve dans l’amour.

d) Conclusion

Dans l'histoire de l'alliance entre Dieu et les hommes, la multiplication du peuple de Dieu n'est pas un fait nouveau. Elle est une bénédiction et une promesse. Cette Alliance repose avant tout sur l'initiative divine et sur sa miséricorde, mais la parole de Dieu nous rappelle qu'il n'y a pas de fidélité à l'Alliance sans mise en pratique des deux plus grands commandements de la Loi : Aimer Dieu et aimer son prochain. Ce n'est que sur ce chemin de foi et d'observance que se réalise la promesse de multiplication.

2. 
La croissance de l’Église primitive

Difficile de proposer une réflexion sur la mission et le développement de l’Église sans passer par le livre des Actes des Apôtres qui parle de la première communauté chrétienne et de son expansion
. 

Une des caractéristiques de l’Église primitive est la réelle puissance qui accompagnait la proclamation du message chrétien
. À l’instar de Jésus, les apôtres guérissaient et chassaient les démons. Pierre et Jean ne se sont pas contentés d’évangéliser le boiteux de naissance qui se tenait à la porte du temple, ils lui communiquèrent, au nom de Jésus,  le pouvoir de marcher (Cf. Ac 3:1 ss). Les guérisons et les exorcismes accompagnaient, et parfois précédaient, la prédication de l'Évangile. Leur importance fut inestimable pour l'avancement de l'Évangile
.
Dans l’Église primitive, il y avait aussi de nombreux prophètes : C'est un ministère auquel le Nouveau Testament fait souvent allusion
. Il y en avait à Jérusalem, à Césarée, à Antioche, à Rome, à Corinthe, à Thessalonique et dans les Églises d'Asie Mineure (Cf. Ac 11:27; 13:1; Rom 12:6, 1Cor 12-14; 1Thes 5:20; Apo 1:3; 22:18). La prophétie était pratiquée indifféremment par des hommes et par des femmes et elle s'exerçait en vue de l'évangélisation (Cf. 1Cor 14:24 ss.), de l'édification, de la consolation, de l'enseignement (Cf. 1Cor 14:3 ss.). La prophétie est un don de l’Esprit que plusieurs possédaient (Cf. 1Cor 12:29). 

Elle était tenue en très haute estime, et le ministère de Prophète venait immédiatement après celui d'Apôtre. C'est en effet par ces deux ministères que Jésus communiquait directement avec son peuple
. 

Si la croissance de l'Église primitive semble en partie attribuable à l’action charismatique des premiers chrétiens
, cela ne suffit pas pour tout expliquer. Il y avait d'autres facteurs en jeux dont l’un d’eux est l'engagement spontané de l’ensemble de la communauté chrétienne dans l'évangélisation. À cette époque de nombreuses personnes pouvaient, d’une manière ou d’une autre, reprendre à leur compte la parole de Pierre et de Jean : Pour nous, nous ne pouvons pas ne pas dire ce que nous avons vu et entendu (Ac 4:20). Beaucoup avaient connu Jésus avant sa mort et l’annonce des évènements dont ils avaient été témoins authentifiait l’enseignement des Apôtres. L’avancée du christianisme primitif est attribuable à l'engagement des chrétiens « ordinaires » dans l'évangélisation: Les croyants les plus simples considéraient l'évangélisation comme leur responsabilité
. Le message de la Bonne Nouvelle se transmettait dans les réunions de maisons, dans les conversations occasionnelles, dans les prédications publiques, dans les discussions sur la place du marché ou à l'école de philosophie, dans le témoignage personnel, dans la rédaction de lettres et l'explication des Écritures. 

Il est intéressant de noter que l'Église primitive a peu organisé de grandes réunions publiques pour répandre l’Évangile. Cela tient, partiellement du moins, à la situation historique. Car les grandes assemblées publiques étaient interdites par décret impérial sauf à Jérusalem. Si nous exceptons les grands rassemblements dans la ville de Jérusalem qui nous sont rapportés dans les premiers chapitres des Actes, nous ne constatons rien de comparable jusqu’à la fin du IIe siècle lors du vaste mouvement qui a porté les masses vers le christianisme en Afrique du Nord. 

C’est plutôt le foyer qui joua un rôle important pour la propagation de l'Évangile. La dimension relativement restreinte des groupes qui s'y réunissaient facilitait les échanges et permettait à chacun de participer : L'aspect informel, l'atmosphère détendue et généralement accompagnée d'une chaude hospitalité, tout concourait au succès de cette forme d'évangélisation
.  Le Nouveau Testament nous rapporte par exemple les rencontres dans la maison de Jason à Thessalonique (Cf. Gal 1:12; 1Cor 15:1) et dans celle de Titius Justus à Corinthe (Cf. Rom 1:1 et Thes 2:2; 2:8-9).


C'est aussi l'évangélisation de personne à personne qui explique la croissance de l'Église primitive. Les Actes des Apôtres nous fournissent, dans le récit de Philippe avec l’Éthiopien, un exemple typique de ce genre de contact qui illustre l’impact de cette forme d’évangélisation (Ac 8:26-39). L’amour des premiers chrétiens, leur joie, la transformation de leurs habitudes de vie, donnaient de l’autorité à leur message. Ils avaient aussi une claire compréhension de la Bonne Nouvelle dont ils étaient les hérauts. Le contenu de leur message et la manière dont il était présenté dépendaient dans une large mesure de la capacité à traduire les mots et les idées en des termes adaptés et aisément compréhensibles pour les auditeurs. Il y avait ainsi une grande diversité dans la prédication de l'Évangile selon qu'elle s'adressait aux Grecs ou aux Juifs, aux intellectuels ou aux illettrés. Une chose demeurait cependant constante : le message était christocentrique, son centre n'était que la personne du Christ : Ces hommes avaient la conviction que toute la vérité sur Dieu et sur l'homme avait été révélée en Jésus
. Intensément sensibles aux besoins de leur milieu, à la pensée du monde dans lequel ils vivaient, au langage le plus apte à éclairer leur esprit, ils gardaient un objectif simple et direct : conduire leurs auditeurs au Christ Jésus
.

Au niveau de l’organisation on trouve dans les Actes certains éléments. On y parle d’abord d'une mise en commun des biens matériels : ils vendaient leurs propriétés et leurs biens et en partageaient le prix entre tous selon les besoins de chacun (Ac 2:45). On y trouve en particulier le cas de Joseph qui possédait un champ et qui le vendit pour en donner le prix aux Apôtres (Cf. Ac 4:36-37). Cette mise en commun n'était pas obligatoire; il se peut qu’elle ait servi à renflouer une caisse commune pour subvenir aux besoins des pauvres, à la manière de ce qui ce faisait déjà dans les Synagogues. C'est éventuellement à cela que fait également allusion le service des veuves (Ac 6:1)
. 

Des éléments d'organisation sont également évoqués à propos de l’institution des Sept, dont Étienne
. Les chrétiens avaient mis sur pied un service des pauvres et celui-ci était contrôlé par les Apôtres. Pour s’en dessaisir, ils instituèrent les Sept. Toutefois ceux-ci n’étaient pas destinés uniquement au service des pauvres; on les voit aussi prêcher et baptiser. Il semble que les Apôtres aient profité de l’occasion de la dispute relatée dans les Actes pour s’adjoindre des collaborateurs et leur communiquer une part de leurs pouvoirs.

Les trois éléments essentiels à retenir de l’évangélisation dans l’Église primitive c’est que tous les membres de la communauté chrétienne semblaient engagés dans l'évangélisation, leur prédication était accompagnée de l’action miraculeuse de l’Esprit Saint et ils démontraient une charité intense. Les apôtres ont délégué leurs tâches tant au niveau des services que de la prédication (Ac 6). Guidés et accompagnés par la puissance de l’Esprit, les premiers chrétiens avaient un but essentiel : témoigner de la résurrection de Jésus. On peut considérer que les miracles opérés par plusieurs contribuaient à donner autorité au message évangélique et à convaincre de nombreuses personnes à se joindre à eux. 

3.
Mission et caractère intégral du salut

L’Église, née de la mission du Fils et envoyée par lui, est missionnaire par nature :  

Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde. (Mat 28:19-20).

Allez dans le monde entier, proclamez l'Évangile à toute la création. Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé; celui qui ne croira pas, sera condamné. Et voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom ils chasseront les démons, ils parleront en langues nouvelles, ils saisiront des serpents, et s'ils boivent quelque poison mortel, il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux infirmes et ceux-ci seront guéris. Or le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et il s'assit à la droite de Dieu. Pour eux, ils s'en allèrent prêcher en tout lieu, le Seigneur agissant avec eux et confirmant la Parole par les signes qui l'accompagnaient. (Mc 16 :15-20).

Appuyé sur ces deux passages bibliques, l’Église a historiquement axé une grande partie de ses efforts sur la proclamation et l’enseignement. Elle vise à prêcher la Bonne Nouvelle à toute la création, c’est-à-dire la repentance et le pardon des péchés au nom de Jésus (Lc 24:47). Elle veut rendre présent et à communiquer au monde le mystère du salut pour qu’il reçoive la réconciliation avec Dieu. Les bonnes œuvres sont vues comme accompagnant le témoignage de l’Église parce qu’elles ont le pouvoir d’attirer les êtres humains à la foi en Dieu
.  

Mais en se basant sur ces deux seuls impératifs missionnaires bibliques, le risque est de ne s’occuper des malades et des pauvres que si cela produit de la croissance. On fait des œuvres de charité (caritas) seulement pour disposer favorablement les gens envers l'Évangile et les attirer à l’Église. L’intérêt que l’on montre pour les personnes ne découle pas d’un amour désintéressé mais de l’espoir que celles-ci rejoignent l’organisation ecclésiale. À la longue, si une personne refuse de se « convertir » et de se joindre à la communauté, on pourrait hélas la délaisser pour chercher ailleurs des personnes plus réceptives.

La compréhension de la mission sous l’angle principal de la proclamation est largement répandue dans la plupart des dénominations chrétiennes. L’emphase est plus sur l’enseignement en vue de la sacramentalisation que sur l’intervention sociale et l’accomplissement d’œuvres caritatives. Dans une telle approche, le mandat missionnaire d’évangélisation à tendance a occulter le mandat social. 

Dans le protestantisme nord-américain, la distinction entre la dimension sociale et la dimension eschatologique de la mission n’a pas toujours été si nette. Au XVIIIe siècle, on considérait ces deux « mandats » inséparables. Même pour ceux qui avaient été touchés par le Réveil évangélique, l'engagement dans la réforme sociale était une suite logique du renouveau
. Mais progressivement on constata un glissement vers la primauté du « mandat d'évangélisation » relié à la montée du fondamentalisme (ou pré-millénarisme). Les fondamentalistes réagissaient à ceux qui, dans le christianisme social, s’intéressaient presque uniquement au « mandat social » et qu’ils accusaient de connivence avec le monde (dans le sens johannique du terme). Entre 1900 et 1930, toute préoccupation sociale finit même par devenir suspecte : La grande vague d'engagement soulevée par les réveils des XVIIIe et XIXe siècles s'était repliée en un sectarisme étroit et intolérant
.  Malgré une contestation dans leurs propres milieux, cette mentalité perdure encore parmi les fondamentalistes protestants.

On peut en bonne partie attribuer une priorité quasi absolue donnée à l’évangélisation à une certaine conception du salut. Si le salut est compris en terme essentiellement eschatologique et qu’il signifie uniquement la rédemption des âmes individuelles, il semble logique que l’on finisse par considérer comme des « services auxiliaires » et non comme missionnaires de plein droit le soin des malades, des pauvres, des orphelins et autres victimes de la société :  

Leur but était de disposer favorablement les gens envers l'Évangile, de les « amadouer » et ainsi de préparer le chemin pour le travail du vrai missionnaire, celui qui proclamait la parole de Dieu concernant le salut éternel. Dans la plupart des cas, on garda une stricte distinction entre les activités « horizontales », « externes » (œuvres de charité, éducation, aide médicale), d'un côté, et, de l'autre, les éléments « verticaux » ou « spirituels » du programme missionnaire (prédication, sacrements, pratique religieuse). Seuls ces derniers avaient une influence sur l'appropriation du salut
.

On est dans une compréhension limitée du salut et de la mission qui risque de conduire le croyant à se préoccuper d'activités de recrutement et d’oublier les activités de solidarité dans la société. Heureusement durant les dernières décennies, dans les différentes confessions chrétiennes, la critique a remis en question la sotériologie traditionnelle. La compréhension théologique a progressivement évolué pour embrasser aussi une dimension sotériologique temporelle. Le salut a pu signifier non seulement le salut éternel mais aussi la libération de la superstition religieuse, I'attention au bien-être de l'humanité et à son progrès moral. Les chrétiens deviennent des agents actifs et responsables appelés à utiliser la science et la technologie pour réaliser des progrès matériels et entraîner des améliorations sociopolitiques dans le monde présent. 

Une première réaction des Églises face à ces différents enrichissements - aussi bien dans les milieux catholiques que protestants - fut de continuer à définir le salut en termes traditionnels. Mais une seconde réaction fut de prendre au sérieux ces nouvelles perspectives théologiques. Le Christ n’était plus considéré seulement comme le sacrifice propitiatoire pour l’humanité mais aussi comme l'être humain idéal, un exemple à suivre, un maître de morale. Dans ce paradigme émergeant, la faute et le salut ne séparent ou n'unissent pas seulement Dieu et les humains, mais les humains entre eux : 

La venue « verticale » de Dieu dans le monde se manifeste dans des relations « horizontales » transformées, heureuses : la relation de salut entre Dieu et l'homme se concrétise dans la conversion de la personne envers son frère et sa sœur. Le péché est - selon des catégories empruntées à Marx - l'aliénation des humains. Le salut n'est pas dépendant de la transformation des personnes, mais fait irruption quand des structures perverties et injustes sont abolies
. 

L’évolution de la conception du salut amena la Commission Mission et Évangélisation (CME) à Bangkok en 1973, à présenter le salut comme se manifestant dans la lutte : 1) pour la justice économique contre l'exploitation; 2) pour la dignité humaine contre l'oppression; 3) pour la solidarité contre la division; et 4) pour l'espérance contre le désespoir dans la vie personnelle (COE
 1973: 98). Dans les milieux catholiques, l’interprétation plus large du salut se manifesta particulièrement dans la théologie de la libération. Les chrétiens prient pour que le règne de Dieu arrive et que sa volonté soit faite sur la terre (Mat 6:10); il s’ensuit que de se soucier de l'humain, vouloir vaincre la famine, la maladie et la perte du sens, fait partie du salut que l’on espère et auquel les chrétiens ont à travailler. Ils ont à lutter contre la haine, I'injustice, I'oppression, la guerre et les autres formes de violence qui sont des manifestations du mal
 : 

Sans aucun doute, l’interprétation du salut qui a vu le jour dans la réflexion et la pratique missionnaire récente, a introduit des éléments sans lesquels la définition du salut serait dangereusement étroite et anémique. Dans un monde où les gens sont interdépendants et où chacun existe dans un réseau de relations interhumaines, il est absolument indéfendable de limiter le salut à l'individu et à sa relation personnelle avec Dieu
. 

La dichotomie entre évangélisation et activités sociales fut contestée au Conseil œcuménique des Églises (COE) de 1982, on y déclara :  

Il n'y a pas d'évangélisation sans solidarité, pas de solidarité chrétienne qui n'implique que nous transmettions notre connaissance du Royaume, promesse de Dieu aux pauvres de ce monde. Le critère de crédibilité est double : une proclamation qui ne parle pas des promesses de la justice du Royaume adressée aux pauvres est une caricature de l'Évangile; mais si la participation des chrétiens aux luttes pour la justice ne renvoie pas aux promesses du Royaume, elle présente aussi une caricature de la justice telle que la comprend la foi chrétienne
.

Grâce à ces progrès de la réflexion théologique, on peut mieux comprendre que le salut n’est pas hors de ce monde (salus ex mundo) mais aussi de ce monde (salus mundi)
. Il se produit dans le contexte humain d’une société qui chemine vers la réconciliation. Il est donc important que l’on assigne comme but à la mission le service d'un salut qui ne soit pas seulement eschatologique (éternel) mais  « global », « intégral », « total » ou « universel », dépassant ainsi le dualisme inhérent aux modèles du passé. 

En effet, la mission ne peut être ni séparée d’avec la lutte pour la justice, ni confondue avec elle
. En Yahvé, réside un engagement dans l'histoire qui prend la défense des faibles et des opprimés
. Aux yeux de Dieu « les derniers sont les premiers ». La foi et les oeuvres sont inséparables; l’engagement missionnaire doit donc se faire à plusieurs niveaux : libération du péché et des servitudes personnelles qui brisent l'amitié avec Dieu et aliènent les êtres humains, libération de la pauvreté, de la souffrance, de la maladie, des injustices sociales, des systèmes politiques d'oppression et de marginalisation, libération des éléments de la culture et de l’histoire des peuples qui divisent les êtres humains et encouragent la discrimination et la haine
. L'action chrétienne missionnaire devrait viser autant la conversion intérieure des peuples que l'amélioration de ses conditions de vie. L'Évangile nous invite à unir la dimension verticale de la foi à la dimension horizontale du service.

La mission de l’Église peut être comprise comme communication de l’amour gratuit et inconditionnel de Dieu. L’Église est appelée à être la dispensatrice de cet amour, de ce salut qui est plus global que le simple salut des âmes. En élargissant la compréhension du salut, on arrive à concevoir une mission chrétienne qui dépasse le dualisme entre évangélisation et œuvres sociales. On se met au service de la personne humaine et de la société tout entière. C’est la libération intégrale de la personne humaine qui est visée. Être en mission, c’est travailler pour que le Christ, mort et ressuscité, sauve les vies et les institutions humaines, d’une manière tant temporelle qu’eschatologique.


Les modèles d’Églises locales présentés en première partie ont la caractéristique d'être missionnaires. La réflexion qui précède, nous invite à considérer qu’il est important de baser la mission des Églises locales sur d'autres versets bibliques que les seuls impératifs missionnaires de la fin des Évangiles de Matthieu et de Marc (Mat 28:19-20 et Mc 16:15-20). La proclamation de la Parole et la sacramentalisation ne sont pas les seules fonctions de l'Église et ne suffisent pas à accomplir sa mission. Les bonnes œuvres et le service social font partie intégrante de la mission de l'Église au même titre que la prédication et la catéchisation. Il n'y a pas deux mandats dans l’Église : un mandat social et un mandat de prédication. Les deux font partie d'un seul mandat missionnaire. La vérité et l’amour sauvent, ils font partie d’une même réalité divine que l'Église est invitée à faire connaître au monde par ses paroles et par ses actes. Pour tenir ensemble le mandat social et le mandat de prédication on peut accompagner les impératifs de la fin des Évangiles de Marc et de Matthieu des deux plus grands commandements de la loi: Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit ; et ton prochain comme toi-même (Luc10:27). Un modèle de paroisse missionnaire sera fidèle à la mission de l'Église s’il engendre tout autant des actions de proclamation que des actions caritatives.
 4.
 Répondre aux besoins et aux aspirations du milieu 

Et qui est mon prochain ? demande un légiste à Jésus. À cette question, Jésus répond par la parabole du bon Samaritain. Il invite ses auditeurs à être attentifs à ceux qui souffrent. Lui-même, dans son ministère, est particulièrement proche de ceux que l'establishment religieux juif marginalisait ou méprisait : les pauvres, les lépreux, les affamés, les aveugles, les pécheurs, les collecteurs d'impôts, les possédés, le simple peuple ignorant de la Loi, les petits, les derniers, les brebis perdues, les prostituées
. Son enseignement et sa vie permettent d'éclairer la question de la mission l'Église locale. 

Jésus, à la suite de Jean Baptiste, exerce un ministère de proclamation en appelant au repentir en vue du salut. Il est sans cesse en mouvement, annonçant le Royaume de Dieu, guérissant les malades et allant même jusqu'à pardonner les péchés. Il dénonce les pratiques et les structures qui tendaient à restreindre ou à exclure des membres potentiels de la communauté israélite
. C’est la compassion et la miséricorde qui animaient son ministère; il allait vers ceux et celles qu'on avait mis de côté. Ce fut un des traits marquants de sa vie et de son enseignement : En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait… (Mat 25:31-46).

À sa suite, les chrétiens sont appelés à porter un regard de compassion sur les personnes de leur entourage, particulièrement celles qui expérimentent la souffrance : matérielle, spirituelle, psychologique, relationnelle, sociale, politique, etc. Les chrétiens devraient le particulièrement s'occuper des pauvres: pauvres de Dieu, pauvres de miséricorde, pauvres d'amour et de compassion, pauvres du minimum pour vivre. C'est ainsi que l’Église locale manifestera le Christ au monde; en répondant aux besoins présents dans son environnement interne et externe. L'environnement interne correspond aux membres de la communauté chrétienne et l'environnement externe correspond aux personnes qui habitent dans le périphérique de l'église mais qui ne font pas partie de la communauté.

La mission de la communauté chrétienne s'inscrit dans une dynamique d'innovation pour créer de nouvelles pastorales visant à répondre aux besoins de l'environnement. Dans un premier temps, il s'agit de mettre en oeuvre un processus pour repérer les différentes pauvretés puis de mettre en place des pastorales adaptées
. 

Dans les sociétés occidentales beaucoup de progrès ont été faits pour faire reculer la pauvreté et il y a de nombreuses organisations qui continuent à oeuvrer dans ce sens. La pauvreté matérielle recule faisant apparaître de nouveaux besoins particulièrement celui de réalisation personnelle. Cela se manifeste par une caractéristique de la société contemporaine : la recherche de développement personnel.

Être écouté, apprécié, reconnu ne suffisent plus, c'est l'heure de l'accomplissement. À cette étape, l'individu veut être maintenant le bâtisseur, l'innovateur. Il veut démontrer ses capacités de façon concrète, être en compétition avec son environnement, apprendre, s'améliorer, grandir, se réaliser
.

La recherche de développement personnel regroupe un nombre croissant de personnes, désireuses d'accroître leurs facultés et d'actualiser leur «potentiel». C’est une quête d’épanouissement, de réalisation de soi, de créativité, d’accomplissement, de plénitude qui va au-delà de la simple réalisation des besoins de base. 

Le courant du développement personnel adopte une approche fondée sur le comment : « Comment puis-je, concrètement, remédier à ma situation ? »; « Comment établir des relations riches avec les autres ? »; « Comment mieux communiquer ? »; « Comment devenir optimiste ? ». Il est essentiellement pratique et souhaite donner des outils concrets pour améliorer la vie quotidienne. Il considère qu’il y a en chaque être un potentiel à développer et c’est à chacun de collaborer avec sa tendance naturelle à se réaliser. 

   Le développement personnel est tant au service de la réussite matérielle que de l’expérience spirituelle et de l’approfondissement de la vie intérieure. Il y a une double vocation : professionnelle et spirituelle; on recherche la performance et de la transcendance. Ainsi le courant du développement personnel a l’avantage de réduire le dualisme classique qui existe entre le temporel et le spirituel : le but est de réussir sa vie, à tous les niveaux et de maximiser ses capacités tant naturelles que surnaturelles. Au niveau spirituel, on encourage le « lâcher prise » et une présence au monde qui ne soit pas de la compétition mais du recueillement et une recherche de contemplation, d'extase et d’ « expériences culminantes » (Peak experience)
.

L’émergence du développement personnel comme phénomène de société est un signe des temps. Avec discernement, l'Église locale ne devrait pas hésiter à répondre à ce besoin en proposant aux hommes et aux femmes une perspective chrétienne de la réalisation de soi. Le message de la Bonne Nouvelle peut être actualisé en utilisant la sémantique du développement personnel : « mettre en œuvre les qualités et les dons que Dieu nous a donné », « employer son énergie personnelle au service de l’Église », « prendre conscience de qui nous sommes et de ce que nous sommes », « chercher l'unité avec Dieu », « être créatif dans l’accomplissement de sa mission », etc. La recherche de maturité et de croissance, n’est-elle pas le but du pèlerinage terrestre tel que décrit par l’apôtre Paul lui-même : « …nous devons parvenir, tous ensemble, à ne faire plus qu'un dans la foi et la connaissance du Fils de Dieu, et à constituer cet Homme parfait
, dans la force de l'âge, qui réalise la plénitude du Christ » (Eph 4:13) ?

En adoptant une approche fondée sur le comment, la proclamation du message évangélique peut offrir des éléments de réponse pratique à la quête contemporaine de développement et de bonheur. Ainsi l'Église locale se trouve en communion de but avec toute une partie de la population en recherche de croissance. 

Cette recherche de croissance est une des caractéristiques culturelles des sociétés occidentales. Mais il y en a d’autres, comme par exemple la musique et la langue. Dans la volonté de répondre aux aspirations culturelles de leur milieu, de nombreuses Églises en croissance ont un jour décidé d'utiliser, dans leurs célébrations liturgiques, de la musique contemporaine et des instruments de musique modernes plus proche de la culture musicale d'aujourd'hui. Ce fut le cas du pasteur Rick Warren qui affirme que ce choix engendra pour son Église un élan extraordinaire de croissance. Dans son souci d'évangélisation et d’inculturation avec son milieu, il révisa aussi le vocabulaire employé dans ses prédications pour s'assurer d'être compris par les personnes peu familières avec le langage théologique et biblique. Détail insignifiant mais révélateur de son approche pastorale et missionnaire, il décida ne pas porter de cravate lors des célébrations afin de s'adapter à la mentalité décontractée de son milieu. Dans sa dénomination évangélique, c'est un changement qui ne passe pas inaperçu.

L'inculturation est un élément important de la mission. En effet, les Églises locales tiennent leur identité de la rencontre entre l'Évangile et le tissu concret de l'humanité. Elles sont à la fois Évangile vécu et implantation dans la cité humaine et se greffent dans un milieu pour y apporter la réconciliation dans le Christ. Il n'est pas raisonnable d'imaginer une Église « type » dans un lieu donné car elles ne sont pas un espace culturellement séparé, mais plutôt un corps de réconciliation et de guérison dans une réalité déjà existante. 

Une Église locale qui tient compte des couleurs locales de son milieu s'accorde à une ecclésiologie qui respecte la diversité culturelle voulue par Dieu dans la création.  Mais la culture elle-même est en évolution. Un milieu a non seulement une culture propre mais aussi des aspirations culturelles et c’est pourquoi la culture change.  Il s'agit donc pour l'Église locale de saisir aussi les tendances culturelles de son milieu et de s’y fondre pour être inculturée.
5. 
Éviter le piège de la religion fonctionnelle 

Dans un modèle ecclésial qui vise à bâtir des pastorales répondant aux besoins et aux aspirations des personnes de la communauté et du milieu environnant, il peut y avoir un danger : celui d'encourager les personnes à vivre une religion fonctionnelle. En proposant un cheminement spirituel permettant de combler besoins et aspirations de la personne humaine, même s'ils sont légitimes, on peut encourager une relation fonctionnelle avec Dieu, c'est-à-dire une relation basée sur ses intérêts propres qui se sert de Dieu pour arriver à ses fins
. 

Il s'agit donc de s'assurer que les membres ne tombent pas dans le piège d'une expérience religieuse illusoire qui offre des croyances qui ont simplement pour but d'accomplir des désirs, de combler des manques et d'apaiser des angoisses. Une religion fonctionnelle place Dieu seulement en position de donner du sens à ce qui serait absurde, d'esquiver illusoirement la condition mortelle, de cimenter des sociétés, et même, finalement, de faire fonctionner des institutions ou des groupes religieux. Certes, la relation avec un tel Dieu peut culminer dans un sentiment d'adoration et de reconnaissance, mais elle maintient l'individu sur un axe de dominance-soumission qui s'ouvre difficilement à l'amour. 

C'est un fait courant de tenter d'utiliser la religion pour arriver à ses fins : qui ne fait pas de prière pour obtenir des réussites en tout genre : examen, emploi, mariage ou la protection contre le malheur, les maladies et la mort. Certes, l'Évangile nous encourage à demander (Mat 7:7-8
), mais ce n'est pas pour mettre Dieu à son service ou pour combler un simple désir d'expériences spirituelles sensible. Une telle attitude peut véhiculer un cortège d'illusions masquées. Il s'agit d'inviter les membres de la communauté à rester prudents et de discerner de quelles expériences il s'agit : Expérience du moi ? Expérience de Dieu ? De quel Dieu ? 

Dans une communauté chrétienne locale qui propose à ses membres la croissance et la réalisation de soi à travers un cheminement de foi, il sera important d'offrir des pistes de discernement car il ne peut y avoir de maturité chrétienne sans ouverture, sans don de soi, à l'image de Jésus qui a aimé jusqu'à donner sa vie. On ne peut proposer un Évangile qui ne soit qu'une recherche égoïste de soi. Le cheminement chrétien est une croissance dans l'amour, donc dans l'ouverture à l'autre.


Par ailleurs, la croissance authentique ne propose pas le chemin inverse : une négation totale de soi, de ses besoins et de ses désirs. La gloire de Dieu c'est l'homme vivant (S. Irénée, hær. 4, 20, 7), Dieu ne veut pas la mort de l'être humain (Ez 18:32
). C'est l'esprit avec lequel on entre en communion avec Dieu qui est à purifier si la relation à Lui devait être seulement basée sur la recherche de ses propres intérêts sans jamais s'ouvrir à ceux des autres. 

Pour éviter de confondre la volonté de Dieu avec la sienne et de se situer dans une fonctionnalité religieuse, il est nécessaire de discerner ce qui relève d'une volonté d'accomplissement de désirs compensatoires et ce qui relève d'une  ouverture authentique à l'Autre. La prière fonctionnelle devrait, par la maturité progressive du croyant, le conduire plus loin; dans ce sens, l'inexaucement peut devenir source de sagesse ; il sert à progresser vers l'attitude ordinairement réclamée du croyant : Que Ta volonté soit faite ! Selon le psychanalyste Th. Reik
, l'évolution de l'homme vers sa maturité religieuse présente trois mutations du désir : a) Que ma volonté se fasse - b) Que ma volonté se fasse avec l'aide de Dieu - c) Que Ta volonté se fasse.


Un moyen pour éviter aux membres de vivre une relation fonctionnelle et de demeurer dans une mentalité magique, est de les inviter à progressivement s'identifier à Celui qu'ils désirent suivre ainsi qu'à ses désirs. C'est ce qui s'appelle la conversion chrétienne du désir
. Un tel chemin de conversion devrait faire partie de l'enseignement de l'Église locale. Il invite à, une confrontation constante entre les désirs du Père et les désirs de celui qui prie. Le renoncement est alors le pivot de la conversion.


À partir du désir de l'Autre, le mouvement s'amorce dans une transformation graduelle des demandes. Dieu est rencontré dans sa différence. Ainsi les conduites ou les expériences religieuses peuvent prétendre, comme c'est le cas dans l'amour accompli, faire dépasser la subjectivité et instaurer une alliance transformante entre la personne et une réalité qui est autre que les propres besoins du sujet. Une mutation intervient pour transformer les désirs personnels,  afin qu'ils correspondent aux désirs de Dieu. C'est dans cette perspective que le discours chrétien peut réellement parler de désir et de besoin. Parmi ces désirs, celui d'une volonté de partager le salut reçu et d'aider les plus démunis se démontrerait particulièrement apte à structurer l'expérience chrétienne.

Le rôle de l'Église est d'offrir des balises de discernement pour mieux comprendre, à la lumière de l'Évangile, la notion de réussite. Dieu veut accorder à l'humanité ses bénédictions temporelles et spirituelles, une vie pleine et une existence unie à sa divinité, mais il ne nous contraint pas pour autant à devenir des surhommes et à ne vivre que pour l'exaltation du soi. Dieu nous aime et nous accepte avec nos limites et il nous invite à croître sur le chemin du don de soi.


Vivre pleinement, cheminer vers une plus grande union avec Dieu, implique une union de cœur et d'agir avec le Christ qui a su donner sa vie plutôt que de la sauver. Il n'y a pas de recette facile à la croissance. Le développement passe parfois par des étapes difficiles où la souffrance est présente. L'amour reçu et donné constitue un signe d'une vie actualisée. Sans don de soi, on tombe dans un narcissisme spirituel qui est une régression psychologique et spirituelle et l'antithèse de la foi chrétienne.
6. 
Maintenir en équilibre les fonctions de l’Église 

Devrait-on imiter les modèles présentés en première partie ? Les Églises des pasteurs, Yonggy Cho, Dale Galloway, Rick Warren ont été d'une efficacité remarquable pour faire croître numériquement leurs communautés chrétiennes. Sur le plan de la croissance, elles ressemblent à l'Église primitive qui a connu un développement considérable. Mais la croissance numérique n'est pas le seul critère permettant de valider ou de justifier un modèle. La croissance numérique ne peut pas être le seul but d'une Église locale. Une communauté chrétienne devrait chercher à mettre en oeuvre de manière équilibrée les différentes fonctions de l'Église.

La façon traditionnelle en théologie de définir les fonctions de l'Église est de remonter aux grands titres de Jésus. À Jésus prophète correspond la fonction prophétique de la mission ecclésiale : évangélisation, catéchisation, interprétation. À Jésus grand prêtre, correspond la fonction cultuelle de la mission ecclésiale : prière et offrande spirituelle de la vie, liturgie et sacrements. À Jésus roi et seigneur, en lien avec le Règne de Dieu qu'il inaugure sur l'Église et sur le monde, correspond la fonction royale de la mission. À Jésus pasteur de la partie de l'humanité qui accepte de le suivre dans le rassemblement communionel effectif de l'Église, correspond la fonction communautaire de la mission : formation, consolidation et gouverne de la communauté, sollicitude pour elle, entr'aide et services. À Jésus sauveur, guérisseur et libérateur correspond la fonction socioculturelle de la mission ecclésiale: humanisation et libération au service du monde
.

On retrouve ainsi quatre grandes fonctions :

1 ) La fonction prophétique, qui tient en trois pôles

· L'évangélisation première constituée d'un appel à la foi et à la conversion aux exigences évangéliques;

· La catéchisation, ou enseignement et discours chrétien articulé;

· L'interprétation : discernement; interprétation des sources chrétiennes, interprétation de la vie à la lumière du sens chrétien, réinterprétation des croyances pour un discours chrétien pertinent.

2) La fonction cultuelle, qui est la fonction d'animation du culte spirituel :  prière et liturgie.

3) La fonction hodégétique, qui est la fonction communautaire, c'est-à-dire de conduite ou de gouverne de la communauté, axée sur le service de la charité « ad intra » ou d'entr'aide. Elle concerne I'intégration de la communauté et le service de la fraternité : la prise en charge des services de la communauté et des formes de solidarité envers ses membres.

4) La fonction socioculturelle, qui est la fonction de service au monde, dans les structures de la société, en dehors des frontières de l'Église. Elle est service de la charité «ad extra » qui implique deux pôles : I'humanisation ou le service humanitaire; et la libération ou l'entreprise de transformation.

Si l'on ne veut pas tronquer la mission d'une de ses composantes essentielles, l'intégration des quatre fonctions dans les activités de l'Église locale doit être maintenue. Pour ce faire, il est nécessaire considérer la mission, non seulement basée sur les impératifs missionnaires de la fin des Évangiles (Mat 28:19-20 et Mc 16 :15-20) qui correspondent principalement à la fonction prophétique mais aussi sur des passages bibliques représentant les autres fonctions. 

Pour la fonction socioculturelle, il y a Mat 25:31-46 : En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait… et Mat 10:8 : Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement; et Luc 10:8-9 : Et en toute ville où vous entrez et où l'on vous accueille, mangez ce qu'on vous sert; guérissez les malades qui s'y trouveront, et dites-leur: Le royaume de Dieu s'est approché de vous. 

Pour la fonction hodégétique, il y a, entre autres, la prière de Jésus sur l'unité : … que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu'eux aussi soient en nous, afin que le monde croie que tu m'as envoyé (Jn 17:21). 

Les versets 22:37-40  de l'Évangile de Matthieu font ressortir l'importance essentielle de l'amour dans la mission chrétienne et concernent à la fois les fonctions cultuelle, socioculturelle et hodégétique : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit : voilà le plus grand et le premier commandement. Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. À ces deux commandements se rattache toute la Loi, ainsi que les Prophètes. En élargissant l'éventail des textes bibliques qui fondent la mission chrétienne, on arrive à déployer les fonctions de l'Église d'une manière plus équilibrée.

L'Église Saddleback Valley Church du pasteur Rick Warren offre un modèle équilibré.  Les efforts sont répartis dans cinq différents champs d'actions: les célébrations, les interventions sociales, l'évangélisation, l'éducation chrétienne et la communion fraternelle. L'évangélisation et l'éducation chrétienne font partie de la fonction prophétique; la liturgie fait partie de la fonction cultuelle; les pastorales sociales font partie de la fonction socioculturelle; la charité fraternelle et la formation des laïcs font partie de la fonction hodégétique. Ces différents champs d'action sont confiés à des laïcs dont on a préalablement discerné les dons et que l’on a formés en conséquence.  

7. 
Délégation et principe de subsidiarité


Dans les Églises paroissiales des confessions chrétiennes traditionnelles (Catholiques, Anglicans, Orthodoxes, Luthériens), l'organisation de l'Église est généralement confiée au pasteur principal. Celui-ci travaille presque seul pour accomplir la mission qu'il est confié. Mais une des caractéristiques des Églises en croissance telles que celles présentées dans la première partie, c'est que les laïcs sont impliqués dans de nombreuses pastorales et qu’on leur confie des responsabilités réelles. La notion de ministères laïcs est omniprésente dans ces Églises. Si la réforme protestante a rappelé la vérité théologique du sacerdoce commun des fidèles, toute une génération d'Églises en croissance rappelle l'importance du ministère commun des fidèles. 


Le leadership même de Jésus est riche d'enseignements. Jésus s'adjoignit des disciples (Mc 1:16-20 et par.). À la qualité de prédicateur et de thaumaturge qui lui est généralement reconnue, il y a aussi celle de formateur de disciples qu’il ne faudrait pas oublier.  Il s'est occupé de certains disciples en particulier pour qu'ils l'assistent dans l'accomplissement de sa mission : Après une première percée, qui est celle du « message » initial, Jésus s'arrête, s'entoure de « disciples », adopte le comportement social et les usages littéraires du « maître » et, ainsi, s'adonne à ce qu'on appelait alors l' « instruction » 
.
 
Les disciples sont appelés non seulement pour être avec lui (Mc 3:14), mais aussi pour travailler avec lui et pour être envoyés par lui. Ce modèle de formation des disciples a traditionnellement été appliqué dans l'Église à la formation des évêques et les pasteurs qui collaborent avec eux. Mais les pasteurs des Églises en croissance l'appliquent aussi pour la formation des laïcs. Comme les évêques forment des collaborateurs pour les aider dans l'accomplissement de leur tâche, les pasteurs des Églises paroissiales en croissance présentés dans la première partie forment des disciples pour collaborer avec eux dans l'accomplissement de leur mission. Ainsi les ministères ne sont pas réservés aux membres ordonnés, mais ils sont partagés avec les laïcs. 


Les disciples ont reçu un appel personnel de Jésus pour être au service du règne de Dieu. Cet appel n'est pas l’exclusivité de membres ordonnés, tous les baptisés sont appelés à la mission, ils ont donc tous un ministère.  Jésus envoie ses disciples, comme lui-même a été envoyé, pour prêcher le Royaume et guérir les malades. Les Évangiles synoptiques utilisent les mêmes mots pour les activités de Jésus et celles des disciples, que ce soit pour prêcher, enseigner, évangéliser, exorciser et guérir. 

L’histoire de l'appel et de la formation des disciples nous apprend que Jésus n'a pas souhaité garder pour lui-même tout le pouvoir et toute l'autorité que le Père lui avait confié. Il n'a pas voulu tout faire lui-même. Devant l'ampleur des besoins, il a multiplié ses propres actions de prédicateur et de thaumaturge par la voie de ses disciples qu'il a envoyés, comme lui, annoncer le Royaume de Dieu et guérir les malades. Et cette mission n'a pas été réservée aux seuls apôtres, il a aussi envoyé 72 disciples qui peuvent aujourd'hui représenter les laïcs dans l'Église locale paroissiale.


Aujourd'hui encore, devant l'ampleur des besoins, le risque pour les pasteurs ordonnés est d’être débordés par toutes les tâches à remplir. Alors comment agir pour répondre aux nombreux besoins qui existent dans un milieu? À l'image Jésus avec ses disciples, les pasteurs peuvent former des laïcs et leur déléguer pouvoir et responsabilités. C'est une application du principe organisationnel de délégation et de subsidiarité.


Le principe de subsidiarité, appliqué à l'Église locale,  stipule que chaque chrétien peut exercer ses dons au service de la mission. L'autorité supérieure clarifie la vision, envoie en mission et coordonne les efforts, mais sa participation directe dans le travail des membres ne se justifie qu'à titre supplétif ou subsidiaire, c'est-à-dire en cas de carence voire de défaillance
.  Le pouvoir supérieur discerne les dons des laïcs et les forme puis il leur laisse autant d'attributions qu'il est nécessaire pour accomplir leur mission sans intervenir et sans prendre les décisions à la place de ceux à qui il a délégué des responsabilités. On parle alors de subsidiarité descendante. Lorsqu'il doit intervient dans le travail des laïcs c'est seulement en suppléance lorsque ceux-ci sont soit incompétents ou dépassés. On parle alors de subsidiarité ascendante. Dans les deux cas, la motivation doit être le respect de la mission de chacun dans l'accomplissement la vision commune. 


La subsidiarité est un principe de droit naturel lié aux libertés individuelles et collectives qui garantit l'épanouissement de la personne. Les premières traces du principe de subsidiarité remontent à Aristote. Décrivant la société comme un ensemble de groupes emboîtés les uns dans les autres (famille, village, cité), il justifie la notion d'autorité par la notion de suffisance et d'insuffisance. Le principe de subsidiarité trouve sa source autant dans une anthropologie de la dignité et de la liberté de la personne humaine, que dans la nécessité et la capacité de complémentarité des êtres humains et des groupes pour atteindre le bien commun
. 


Le principe de subsidiarité permet à l'Église locale de considérer qu'il revient à chaque institution civile de remplir ses responsabilités envers les pauvres et les malades selon les attributions et les compétences qui lui sont propres. Il permet à l'Église locale de se situer dans son milieu et de définir sa mission propre. Selon son environnement et ses moyens spécifiques, elle peut encourager les initiatives civiles qui ne sont pas les siennes et éviter de dédoubler des services d'aides qui existeraient déjà. 


Le principe de subsidiarité permet d'agir en se posant les questions : Quels sont le rôle et la responsabilité spécifiques de l'Église dans son milieu quand on considère les besoins existants ? Quels sont les organismes d'aide déjà en place ?  Quels les moyens et les fonctions propres de l’Église locale ? Ainsi l'Église locale évite de se disperser dans une multitude de tâches qui dépendent en premier lieu de la responsabilité des instances publiques.

8.
Conclusion


Ce parcours de l'Ancien et du Nouveau Testament sur le thème de la croissance nous montre que la multiplication du peuple de Dieu est une promesse divine. Sa réalisation dépend de la fidélité du peuple de Dieu à observer l'Alliance. Quand le peuple garde la voie de Yahvé, celui-ci réalise sa promesse.  

"La Voie", telle était le nom de la première communauté chrétienne. Suivre la Voie consiste à vivre selon l'Esprit de Dieu, à entrer dans un processus de conversion et à mettre en pratique les deux plus grands commandements de la Loi : Aimer Dieu et aimer son prochain. C'est sur ce chemin de foi et d'observance que Dieu réalise la promesse de multiplication. Quand le peuple est fidèle à cette voie, Dieu le libère de l'oppression, parfois à grand renfort de signes et de prodiges. Il n’y a qu’à observer ce que Dieu fit pour libérer son peuple d’Égypte. C'est toute l'histoire d'Israël, de Moïse à Jésus jusqu'aux Apôtres. Jésus, par le doigt de Dieu, guérit les maladies, chasse les démons et condamne les pratiques religieuses de son temps qui allaient à l'encontre de l’amour : la loi est faite pour l'homme et non l'homme pour la loi. 



Les Apôtres, à la suite de Jésus, prêchaient et invitaient à la conversion. Mais le témoignage de Jésus nous enseigne que la prédication et la sacramentalisation ne sont pas les seuls impératifs missionnaires. Les oeuvres de compassion envers les pauvres et les malades font partie du mandat missionnaire. Jésus attirait les foules non seulement à cause de sa sagesse mais aussi par son dévouement inlassable à guérir les malades et à chasser les démons.


Outre la profusion des dons charismatiques présents au début de l'Église et l'intense charité qui émanait des premiers chrétiens, c'est aussi leur engagement spontané dans l'évangélisation qui peut expliquer la croissance de l'Église primitive. Les croyants les plus simples considéraient l'évangélisation comme leur responsabilité. Cette évangélisation se fit à travers les contacts de personnes à personnes et elle était organisée dans des rencontres de maison, dans les foyers. La générosité, des premiers chrétiens, leur joie, la transformation de leurs habitudes de vie, donnaient de l'autorité à leur message, un message adapté aux auditeurs et qui avait pour but de conduire les auditeurs au Christ Jésus. 


Aider son prochain et répondre à ses besoins fait partie du mandat missionnaire confié à l’Église. La mission chrétienne consiste à manifester, envers et contre tout, l'amour et le salut de Dieu au monde en parole et en acte. Une Église locale qui offrira des services visant à répondre aux besoins spirituels (pardon, salut, espérance, amour de Dieu, etc.), aux besoins de base ainsi qu'aux besoins de développement personnel des hommes et des femmes de son milieu, sera sur la voie de la mission telle que voulue par Dieu. 


C'est en discernant les dons des membres de leurs Églises, en leur offrant une formation et en leur confiant de réelles responsabilités que les pasteurs répondront au besoin de développement personnel et de croissance spirituelle de leur communauté. Donner aux laïcs la possibilité de s’impliquer dans la mission et de créer de nouvelles pastorales visant à répondre aux besoins et aux aspirations du milieu permettra à l’Église de multiplier les services d’entraide et de solidarité dans le milieu. Plus les laïcs seront impliqués dans la mission, plus l'amour de Dieu sera manifesté dans le monde. L'engagement des laïcs dans des pastorales permet aussi de leur éviter de s'enfermer dans une religion de type fonctionnelle car la mise sur pied de nouvelles actions visant à répondre aux besoins du milieu invite à l'ouverture et à la générosité.


Pour ne pas tronquer la mission d'une de ses composantes essentielles, plusieurs passages bibliques, représentant les quatre différentes fonctions de l'Église (Prophétique, cultuelle, hodégétique, socioculturelle) peuvent être plus particulièrement pris en considération. Nous citons par exemple : Mat 28:19-20 et Mc 16 :15-20, Mat 22:37-40, Mat 25:31-46, Mat 10:8 , Luc 10 : 8-9, Jn 17:21. 

Maintenir en équilibre les fonctions de l’Église est une des tâches essentielles du pasteur. Pour ce faire, les efforts de la communauté peuvent être répartis dans six différents champs d'action : les célébrations, les sacrements, les interventions sociales, l'évangélisation, l'éducation chrétienne et la communion fraternelle. Au niveau des fonctions à remplir qui ne lui sont pas spécifiques, comme par exemple l’éducation civile ou les soins hospitaliers, la communauté chrétienne peut agir en fonction du principe de subsidiarité;  c'est-à-dire intervenir seulement en cas de carence ou d’incompétence des instances civiles.


Finalement à la lumière de la réflexion qui précède nous pouvons inviter les Églises locales à mettre sur pied des activités, des pastorales ou des programmes qui réalisent les objectifs suivants : 

1) Manifester l’amour de Dieu et du prochain dans le milieu d’implantation;

2) Favoriser le renouveau spirituel de la communauté chrétienne;

3) Développer la dimension charismatique de la communauté chrétienne;

4) Impliquer les laïcs dans la mission;

5) Bâtir une structure de petits groupes permettant d’impliquer les laïcs;

6) Développer des pastorales de première évangélisation;

7) Être créatif pour répondre aux besoins du milieu et à en soulager les souffrances ;

8) Offrir aux laïcs une implication dans la communauté qui les fasse cheminer vers le développement personnel.

9) Agir selon le principe de subsidiarité en ce qui concerne les fonctions qui ne sont pas spécifiques à la mission de l’Église locale.
CHAPITRE IV   –   lE MOUVEMENT DE LA croissance de L’Église 

Ce chapitre présente les grandes lignes des enseignements du Mouvement de la croissance des Églises dont le fondateur est Donald McGavran. Ce Mouvement, comme son nom le suggère, s'intéresse aux facteurs qui favorisent la croissance des communautés chrétiennes. Il est composé d'un ensemble de praticiens et de théologiens qui étudient les éléments qui favorisent le développement des Églises. Les Églises présentées en première partie ont toutes été, de proche ou de loin, influencés par ce Mouvement. La deuxième partie du chapitre énumère les éléments qui freinent la croissance des Églises et ceux qui la favorisent. On y aborde aussi l'approche originale de Christian Schwartz ainsi que les principes de gestion présents dans les Églises en en développement et les enseignements du Mouvement la croissance des Églises.
A/ Donald McGavran

Donald McGavran est né de parents missionnaires en Inde, il fit des études de théologie aux États-Unis avant de retourner en Inde en 1923.  Il y alla pour travailler comme missionnaire avec l'United Missionary Society et fut tracassé par la lente croissance des Églises. Pendant dix-sept ans, il chercha à comprendre pourquoi certaines Églises croissent alors que d'autres connaissent la décroissance. Il observa cent quarante-cinq missions et publia en 1955, les résultats de ses recherches dans un livre intitulé The Bridges of God (Les ponts de Dieu).
En 1960, il fonda l'Institut pour la croissance des Églises qui déménagea ensuite au Fuller Theological Seminary (Californie) en 1965. Doyen de la Fuller School of World Mission, il écrit en 1970 Understanding Church Growth (Comprendre la croissance de l'Église), livre essentiel pour saisir sa pensée. C’est ce dernier qui fut à l’origine du développement du Mouvement de la croissance des Églises et probablement de la fondation de deux autres instituts : l'Institute of American Church Growth fondé par Win Arn 1973 et The Church Growth Center fondé par Kent R. Hunter en1977.

Le livre de McGavran, Understanding Church Growth (Comprendre la croissance des Églises), présente une conception de la mission chrétienne qui serait, d'après l'auteur, indispensable pour faire croître les communautés chrétiennes. Lorsque McGavran parle de la croissance des Églises, il parle principalement de la multiplication des baptisés. Les raisons de la croissance, dit-il, varient d'une communauté à une autre, il n'y a pas une raison unique pour la croissance; mais elles proviennent de différents facteurs identifiables. Ces facteurs ou ces principes de croissance sont universels et peuvent s'appliquer dans n'importe quel continent ou culture. Les paragraphes qui suivent présentent ces facteurs de croissance.

1. 
La croissance des Églises est la volonté de Dieu

D'après McGavran, la croissance des Églises est agréable à Dieu car elle signifie la multiplication des personnes réconciliées avec lui. Dieu veut la croissance de son Église et que les communautés chrétiennes se multiplient. Les chrétiens devraient donc tout faire pour que les brebis perdues entrent au bercail et soient nourries
. La croissance de l'Église sera la conséquence d'une telle conviction théologique. Elle découle de la fidélité des chrétiens à proclamer la Parole et à trouver les brebis perdues, c'est-à-dire à réconcilier les hommes et les femmes avec Dieu par le Christ. C'est la volonté même de Dieu que les hommes et les femmes soient trouvés et que les multitudes soient réconciliées avec Lui dans l'Église. Sans fidélité à poursuivre cette mission, il n'y a pas de croissance.

2.
Jésus est le seul sauveur

Pour favoriser la croissance des Églises, les chrétiens doivent dissiper une certaine brume causée par le flou sotériologique. Le manque d'assurance quant aux moyens de salut est paralysant pour la mission. Pour éviter une telle paralysie, les croyances doivent être claires : le Christ est la révélation complète et finale de Dieu à l'humanité. Malgré les nombreuses richesses des autres religions, il n'y a pas d'autres chemins pour aller à Dieu. Jésus étant l'unique voix de salut, persuader les hommes et les femmes de le recevoir comme Sauveur et de le suivre n'est pas du prosélytisme mais un devoir. McGavran s'appuie sur les versets bibliques : Il n'y a pas sous le ciel d'autre nom donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés (Ac 4:12). Jésus est le Chemin, la Vérité et la Vie. Nul ne vient au Père que par lui (Cf. Jn 14:6). Dieu, comme dans la parabole de la brebis perdue, se donne comme priorité d'aller à leur recherche (Lc 15:3-7).

3.  
Une question de priorités

Pour qu'il y ait croissance, les Églises doivent avoir des responsables convaincus qu'accepter le salut offert en Jésus est la chose la plus importante qu'une personne puisse faire dans sa vie. Ainsi les tâches de l'Église locale ne sont pas à regarder avec la même importance, des priorités devraient être fixées. Les responsables d'Églises devraient donner la priorité aux actions permettant la multiplication des personnes sauvées, baptisées et incorporées à la communauté chrétienne. Le service social et le dialogue avec les autres religions sont des activités importantes mais elles ne devraient pas remplacer l'action pour retrouver les brebis perdues. L'auteur justifie sa vision en disant que plus les chrétiens seront nombreux, plus il en découlera des améliorations sociales. Moins il y aura de chrétiens, moins l'amélioration des conditions sociales sera possible. 

Le salut accordé à ceux qui croient en Jésus-Christ est le bien suprême des êtres humains et tous les autres biens découlent de cette réconciliation première. Même la qualité du témoignage personnel ne peut être un but prioritaire, car il ne peut y avoir de réelle qualité de vie chrétienne aux yeux de Dieu, explique l'auteur, si l'on ne se préoccupe pas de la multiplication des personnes réconciliées avec lui. Le salut des âmes est la mission première de l'Église. 

4.
Le but de la mission : trouver les brebis perdues

L'auteur insiste pour dire que le but de la mission n'est pas seulement de chercher, mais aussi de trouver. Dieu veut que les brebis perdues, c'est-à-dire tous les êtres humains qui ne sont pas réconciliés avec Lui par le Christ, soient trouvées. Être trouvé, c'est être baptisé et intégré à une communauté chrétienne. C'est ainsi que la mission devrait être évaluée. Les résultats visibles sont donc importants. D'après McGavran la mission chrétienne peut être définie comme suit : Une entreprise consacrée à proclamer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ et à convaincre les hommes à devenir ses disciples et des membres responsables de son Église
. Il faut être attentif aux résultats et évaluer ses méthodes d'évangélisation afin s'assurer qu'elles engendrent de nouveaux chrétiens impliqués dans l'Église locale.
5.
 Être efficace et se fixer des objectifs de croissance

Pour atteindre le but principal de l'Église qui est de trouver les hommes et les femmes perdus en les réconciliant avec Dieu pour qu'ils soient sauvés, l'Église doit se fixer comme priorité de concevoir des actions efficaces permettant d'amener les hommes et les femmes à faire une profession de foi envers le Christ sauveur et à s'engager comme membres responsables de l'Église. Pour être efficaces, les pasteurs ne devraient pas hésiter à se donner des objectifs mesurables en se fixant, dans la foi, le nombre de convertis qu'ils souhaitent « gagner » au Christ dans une période de temps donnée. Ils s'aideront grandement en se servant de courbes de croissance et en utilisant les sciences de la gestion pour atteindre leur fin. Il ne faut pas hésiter à compter les membres de l'Église, à se fixer des objectifs pour en accroître le nombre et à allouer les ressources financières nécessaires à cette fin. 

6. 
Planifier l'implantation d'Églises locales


McGavran soutient que la croissance des Églises aurait rarement lieu sans planification. Au début de l'Église, Paul et Barnabas, se sont jetés à corps perdus dans un programme audacieux pour implanter des Églises. Aujourd'hui pourtant, certains responsables chrétiens rejettent l'idée de planifier l'implantation de nouvelles Églises. Ils cherchent seulement à créer une société plus juste composée de personnes de bonne volonté. Mais, selon l'auteur, pour permettre la croissance, il est nécessaire de planifier l'implantation de nouvelles communautés et une bonne connaissance du milieu est utile car elle permet de mieux communiquer la Bonne Nouvelle et d'ajuster les plans au fur et à mesure. 

7. 
Favoriser le renouveau spirituel de la communauté

D'après McGavran, le renouveau, appelé revival dans les milieux protestants américains, est une source importante de croissance. Le renouveau peut se décrire comme un mouvement de l'Esprit qui infuse une vie nouvelle à la communauté chrétienne. Il peut se manifester et se répandre tant dans le cœur d'un seul croyant, d'une assemblée et d'une ville que dans un continent et dans le monde entier. Bien que ses manifestations extérieures chez une personne puissent être de l'ordre de tremblements, de pleurs, de prières émotives et de sentiments de joie et de paix, le phénomène ne serait pas une affaire superficielle; il aboutirait à une vie plus sainte et un renforcement de la vie spirituelle. Il est accordé par Dieu à ceux qui, conscients de leur impuissance, prient intensément pour le recevoir. Il est en général précédé de plusieurs années de lecture attentive de la Bible. La confession des péchés et la réparation en sont parfois les éléments déclencheurs, parfois le résultat. 


Le renouveau amène aussi ceux qui le reçoivent, à faire du salut de leurs frères et sœurs un but essentiel de leur vie. Un souci divin les anime, ils désirent intensément voir leurs proches goûter la puissance rédemptrice de l'Évangile. L'énergie et la ferveur, résultant de cette effusion de l'Esprit, permet à ceux et celles qui le reçoivent de témoigner efficacement du Christ. Il en résulte la multiplication des convertis et la croissance de l'Église. 

8.  
Impliquer et former les laïcs


Pour croître, il faut s'organiser pour impliquer le plus possible de membres dans la mission d'évangéliser. La mission de proclamer le Christ, de persuader les êtres humains à être ses disciples pour qu'ils deviennent des membres responsables de son Église, est confiée à tous les chrétiens. Il est du devoir de tous de témoigner de leur foi. Les chrétiens ne peuvent être remplacés dans leur rôle d'amener d'autres personnes dans une relation personnelle avec Jésus-Christ. Les pasteurs aideront les laïcs à réaliser cette mission en leur donnant une formation. Ils inviteront les membres de l'Église à faire des dons généreux et des prières ferventes pour la cause.

9. 
Témoigner auprès des personnes réceptives

La croissance de l'Église est favorisée lorsque les chrétiens témoignent de leur foi auprès des personnes réceptives. Si un groupe refuse, alors un autre doit être persuadé
, dit McGavran. Les chrétiens devraient aller en priorité là où l'humanité répond à l'appel à la conversion. La réceptivité des personnes et des sociétés varie et celle-ci peut changer de manière surprenante avec le temps. C'est Dieu qui donne, à un moment donné, de bonnes dispositions pour être réceptif à l'Évangile et accueillir le salut. McGavran conseil de commencer à prier pour repérer les personnes réceptives d'un milieu et de créer des pastorales pour les rejoindre en répondant à leurs besoins.

Les personnes réceptives sont par exemple celles qui viennent par curiosité à un culte ou qui vivent une période de transition. Ce sont aussi les personnes constituant l'entourage direct des membres de l'Église. Il est démontré que la majorité des personnes qui viennent ou reviennent à l'Église, l'ont fait après avoir été invitées par un ami ou un proche. 

10. 
Tenir compte de la culture
McGavran a découvert que les hommes et les femmes préfèrent devenir chrétiens sans traverser des barrières de race, de langue ou de classe
. Ils aiment faire partie d'une Église dont les membres leur ressemblent, dont les membres parlent et agissent comme eux.  C'est ce qu'il appelle le principe d'homogénéité. Les « planteurs d'Églises » utilisent les méthodes permettant aux hommes et aux femmes de devenir chrétiens sans avoir l'impression de traverser des barrières culturelles seraient plus efficaces que les autres; leurs Églises sont « bénies de croissance ». 

À la lumière de ce principe d'homogénéité, l'auteur invite les pasteurs à inculturer les célébrations (cultes) et à encourager les chrétiens à témoigner auprès des personnes appartenant à leur groupe socioculturel. Le monde étant composé d'une mosaïque de différents groupes socioculturels homogènes; la multiplication des cellules chrétiennes sera favorisée par le témoignage des chrétiens dans toutes ces parties qui constituent l'humanité. Chaque culture comporte des sous-cultures qui sont parfois simplement d'ordre social. Par exemple dans une société, il peut y avoir la sous-culture des jeunes. Les jeunes ont un style de vie différent de celui de leurs parents. Ils préfèrent un autre style de musique que celui de la génération précédente. Une célébration destinée aux jeunes sera plus intéressante pour eux si on adopte un style de musique qui leur convient.

11. 
Synthèse des différents principes 
McGavran a essayé de faire une synthèse des différents facteurs qui seraient source de croissance pour les Églises locales. Les voici :

1.
Des clercs ou laïcs ont commencé par consacrer leur vie à implanter des Églises.

2.
Les dirigeants des Églises ne se sont pas laissés envahir par des tâches administratives de maintenance ou par un travail qui ne serait pas productif en termes de développement et directement reliés à l'implantation des Églises. Ils ont su donner la priorité à l'évangélisation.

3.
Des mois de prières d'intercession avaient précédé l'action; prières pour que les Églises se multiplient et que des hommes et des femmes soient « gagnés » au Christ.

4.
Une structure de petits groupes de maison a été mise sur pied. Celle-ci aide la communauté chrétienne à grandir et évite de construire des bâtisses coûteuses.

5.
Tous les chrétiens étaient invités à transmettre leur foi en témoignant auprès de leurs proches particulièrement leurs amis et les membres de leurs familles. Chaque membre de la communauté chrétienne a choisi des individus qui lui semblaient réceptifs, « gagnables » au Christ. Ils ont prié pour eux d'une manière spéciale tout en leur parlant de la Bonne Nouvelle. Cette évangélisation est appelée en anglais befriending
. L'Évangile était proclamé à des personnes réceptives au message de la Bonne Nouvelle et issues du même tissu social. On a aussi fait des efforts pour jeter des ponts et créé de nouveaux liens sans se limiter au réseau des personnes les plus proches.

6.
Un effort important a été fait pour créer et multiplier des Églises adaptées à la population que l'on cherche à rejoindre c'est-à-dire le plus culturellement proche possible des personnes par la langue, la race, les habitudes de vie, etc. Les célébrations et les services offerts ont été bâtis pour rejoindre leurs besoins et correspondre à leurs aspirations.

7.
Ce sont les personnes converties issues du tissu social local qui ont été choisies comme responsables dans l'Église.

12. 
Conclusion : Travailler pour implanter des Églises 


Pour McGavran, le but premier de la mission chrétienne est de réconcilier l'humanité avec Dieu par le Christ. Dieu demande à son Église de faire des disciples. Obéir à ce commandement est le but suprême de l'Église. McGavran, estime donc que les chrétiens devraient avoir comme priorité de travailler pour la croissance de l'Église et ne pas avoir peur de se fixer des objectifs numériques. D'après lui l'évangélisation sera plus efficace si elle est précédée et accompagnée de prière et si elle se fait auprès des sociétés et des groupes qui se montrent réceptifs à l’Évangile. 
La pensée de McGavran, sa conception des priorités dans la mission, son pragmatisme, l'importance qu'elle donne aux objectifs numériques, son « principe d'homogénéité », son insistance sur l'implication active des chrétiens dans l'Église locale ont été la source d'une révolution majeure dans certains milieux protestants américains. 

B/ Les Idées principales du Mouvement de la croissance 

     des Églises
Pendant les années 70, McGavran était en mission dans le tiers-monde, il n’était donc pas aux États-Unis pour exercer le leadership du Mouvement de la croissance des Églises. Ce dernier continua à se développer sans lui grâce à la fondation d’instituts pour la croissance et aux écrits d’auteurs comme Peter Wagner, Win Arn, Lyle Schaller, George Barna, Kennon Callahan, Robert Logan et Robert Schuller.  Bien d’autres noms pourraient être ajoutés, mais le but de ce chapitre n’est pas de faire une liste exhaustive des auteurs du Mouvement de la croissance des Églises; il est plutôt de dégager ce qui, d’après eux, freine ou favorise la croissance des Églises.

1. 
Les éléments qui freinent la croissance 

Le premier frein à la croissance serait la crise d'identité des communautés chrétiennes et leur manque de vision. Confrontées à la décroissance numérique, elles ne verraient que les aspects négatifs de leur situation, empêchant l'élaboration d'une vision significative pour l'avenir, vision à laquelle les membres et les personnes nouvelles pourraient s'accrocher. Pour pallier au manque de personnel, ces Églises travaillent ou essayent de travailler de concert avec les Églises voisines. Pourtant cette orientation nuit au sentiment d'appartenance et empêche la communauté d'avoir une identité propre.

Le deuxième frein concerne le manque de foi et de confiance en Dieu. Beaucoup d'Églises, confrontées à la décroissance, ne croiraient plus qu'elles peuvent se renouveler et sortir de la crise. En quelque sorte, elles limitent ce que Dieu serait capable de faire et pensent qu'il y a trop d'obstacles pour sortir de la décroissance. Elles finissent par développer une estime de soi négative et ne se pensent plus en mesure d’avoir un impact sur leur milieu : on reste petit si l'on pense ne pas pouvoir grandir. 
Le troisième frein à la croissance vient de la complaisance en soi. Certaines confessions chrétiennes ont pu avoir des heures de gloire, mais le contexte a changé et les membres « fichent le camp ». Étonnamment, ces Églises demeurent dans l'orgueil et ne sont pas prêtes à reconnaître la mésadaptation de leurs activités. Elles ne font que maintenir le statu quo et vivent dans l'illusion face à l'impact réel qu'elles ont dans  la société. On remarque souvent qu'elles rejettent la responsabilité de la décroissance sur ceux et celles qui sont partis ou qui ne viennent pas en disant que leurs églises sont toujours ouvertes et que les gens intéressés n'ont qu'à venir : Les portes sont grandes ouvertes. S'ils veulent venir à l'Église, tout ce qu'ils ont à faire est d'entrer, et ils s'apercevront qu'on les accueillera
.

Le quatrième frein découle souvent du troisième, il s'agit du problème d'isolement de la communauté chrétienne et de la méconnaissance des besoins de son milieu. Parfois, c'est la non acceptation des changements de population qui sont survenus dans le milieu qui empêche la croissance. On n'accepte pas les nouvelles ethnies et la population de l'Église vieillit. Les membres ont de moins en moins de contacts avec les personnes qui ne viennent pas à l'église. À cause de cet isolement et de la peur de ces changements, l'attitude qui prédomine est une attitude défensive. Parce que les responsables ne cherchent qu'à maintenir le statu quo, le personnel engagé ne remplit plus des postes qui répondent aux besoins qui ont changé dans le nouveau contexte social. Comme ces emplois ont toujours existé, on les comble. 

Le cinquième frein est l'oubli de la dimension missionnaire de la communauté chrétienne. Une Église ne peut pas grandir si elle met de côté son mandat de faire des disciples, si elle est indifférente au salut des personnes de son quartier. Les communautés chrétiennes qui ne grandissent pas se préoccupent excessivement de l'aspect matériel de leurs Églises ou ont tendance à mettre la priorité sur des activités qui ne produisent pas directement la croissance, comme par exemple la communion et la fraternité à l'intérieur de la communauté. Ce n'est pas une mauvaise chose en soi, mais trop d'importance est accordée à ces dimensions de la vie chrétienne empêchant la communauté de s'ouvrir au monde extérieur. 

Le sixième frein se manifeste lorsque les responsables manquent de leadership ou lorsqu'ils ne permettent pas aux membres non-ordonnés d'avoir une part de leadership. Dans les Églises en décroissance qui stagnent, certaines responsabilités sont quand même données aux laïcs mais dans des activités de catéchèse ou de travail de bureau, non pas dans des activités d'évangélisation. Il y a une carence de leadership aussi lorsque les responsables ont une peur bleue des conflits ou qu'ils cherchent à plaire à tout le monde. Un autre problème qui concerne la direction de la communauté est la longueur de leur mandat pastoral : lorsque les pasteurs sont changés trop souvent ou trop rapidement, car on ne commence à voir les fruits des orientations pastorales et missionnaires d'un responsable qu'après quatre ans à six ans. 
Le septième frein vient d'une méconnaissance des méthodes d'évangélisation et d'un manque de bon sens. Certaines Églises par exemple mettent très mal à l'aise les nouveaux ou les visiteurs en leur demandant de se présenter devant toute l'assemblée. Les responsables devraient pourtant savoir que la peur numéro un de la plupart des gens est de parler en public. Ils devraient savoir aussi que le porte-à-porte est aujourd'hui considéré, du moins dans les sociétés occidentales, comme une intrusion dans la vie privée. À l'inverse, ne pas inviter les gens, alors que l'on sait que la plupart des personnes qui remettent les pieds dans une église l'ont fait parce qu'un proche les y a invitées, ne relève pas de la sagesse. Et lorsque les gens rejettent une invitation, les membres des Églises en décroissance comprennent ce refus comme un « non » définitif plutôt que comme un « pas encore ». Une autre erreur est d'essayer de rejoindre et d'attirer tout le monde. Il s'agit plutôt de cibler une catégorie précise de personnes, celle qui a le plus de chance de s'identifier à la communauté et d'être intéressée par ses services.
Le dernier frein à l'évangélisation relève du domaine des structures d'ordre matériel et des moyens de financement de la communauté. Si l'église est pleine à quatre-vingts pour cent, il est beaucoup plus difficile pour elle de croître. C'est pourquoi les Églises en décroissance qui fusionnent peuvent amener une réduction trop importante des places. Ces fusions limitent aussi le nombre de postes de responsabilités pour les membres non-ordonnés.  Par ailleurs les Églises qui ne croissent pas sont gênées de demander de l'aide financière ou en demandent sous forme d'obligation. Ou encore, elles reçoivent leur financement de l'extérieur, ce qui n'encourage pas les responsables à avoir les meilleures relations possibles avec les membres de la communauté.

2. 
Les éléments qui favorisent ou déclenchent la croissance 

Le premier élément qui favorise la croissance numérique est de donner la priorité à l’évangélisation. La mission de l’Église est considérée avant tout comme celle d’aller « à la recherche des brebis perdues », d’aller au-devant des personnes qui ne font pas partie de la communauté. Les Églises qui se développent ont une philosophie de croissance : leurs activités sont choisies en fonction de ce but; le pasteur parle régulièrement, dans ses homélies, de cette orientation fondamentale de la communauté. L’évangélisation fait partie de la nature de l’Église, c’est sa façon de vivre. Elle est comprise comme une entreprise qui réconcilie les hommes et les femmes avec Dieu, forme des disciples et implique les chrétiens dans les activités de l’Église. 

Le deuxième élément qui favorise la croissance est de donner beaucoup d’importance à la prière, la vision et la foi. Les Églises en croissance possèdent une vision claire de ce qu’elles sont appelées à faire. Cette vision procède de la prière, de la foi et de l’observation des besoins du milieu. Elle s’élève au-dessus du statu quo et est réaliste afin que les membres de l’Église puissent y croire et la suivre. Les responsables présentent les étapes à suivre afin ne pas se perdre dans une vision, certes belle, mais qui relèverait du rêve plutôt que d’un projet réalisable et planifié. Les Églises en croissance insistent sur l’importance de la prière et du rôle de l’Esprit dans l’évangélisation. C’est grâce à l’Esprit Saint que les membres se sentent animés du désir de témoigner de leur foi.

Le troisième élément qui favorise la croissance est une bonne connaissance de la communauté chrétienne et du milieu dans lequel elle est implantée. Cette connaissance du milieu permet de mieux formuler la vision. Il s’agit de cerner les forces de la communauté chrétienne et de savoir qui l’on veut rejoindre, qui l’on peut rejoindre et comment les rejoindre. En connaissant mieux les spécificités de son milieu, on aura d’autant plus de chance de discerner les services qui permettront de répondre aux besoins spécifiques du milieu. Les activités de l’Église doivent répondre aux attentes du milieu et faire de la communauté chrétienne un lieu d’accueil, d’ouverture et de recherche de personnes nouvelles.

Le quatrième élément concerne le leadership de la communauté chrétienne. Les dirigeants doivent savoir organiser leur communauté pour le futur, ils pensent à l’avance, observent et précisent son rôle dans son environnement. Ils scrutent les possibilités du milieu, formulent une vision pour l’avenir et communiquent cette vision de manière à motiver les membres de l’Église à  la suivre. L’assurance doit les animer ainsi qu’un enthousiasme communicatif. Ils ne doivent pas tout faire eux-mêmes, mais au contraire,  déléguer responsabilités et pouvoirs afin que le plus possible de personnes s’engagent dans l’évangélisation, soient formées et envoyées. Il ne s’agit pas pour eux de se servir des chrétiens pour réaliser leurs plans et leurs objectifs personnels, mais plutôt, en inversant la pyramide de l'autorité, de les servir en les aidant à exercer de réelles responsabilités missionnaires. 

Les responsables de la communauté ne doivent pas agir seuls afin que leur efficacité ne soit pas réduite à leurs seules ressources. Ils doivent plutôt engager toute la communauté dans l’œuvre d’évangélisation afin de multiplier les actions de l’Église. Ils travaillent avec les membres de la communauté, leur assurent une formation et restent accessibles. La majorité de leur temps est consacré aux personnes de leur communauté qui peuvent elles-mêmes exercer des responsabilités, ils aident les meilleurs à donner ce qu’ils ont de meilleur. Leur rôle consiste donc principalement à former et motiver les membres non-ordonnés pour la tâche de l’évangélisation. 

Le cinquième élément qui favorise la croissance est de viser à accomplir la mission en se servant d’objectifs mesurables. L’Église se fixe des buts précis car les idées et les plus beaux rêves s’incarnent dans des objectifs mesurables. Comment ces buts sont-ils fixés ? On met par écrit une liste des besoins du milieu, puis on établit des priorités d’action selon ce qui est le plus important et le plus urgent. En prenant comme base ces besoins et ce qui est possible de faire avec les moyens de la communauté, des buts sont fixés qui décrivent les résultats concrets qu’on souhaite atteindre d’ici un an, cinq ans et dix ans. On  veille aussi à ne pas faire ce que d’autres organismes font efficacement dans un même domaine. 

Le sixième élément qui favorise la croissance des Églises est la présence d’une structure de groupes de maison. Il s’agit de multiplier les petits groupes de partage, qui ne soient pas des comités et qui répondent aux besoins, aux désirs d’appartenance et de socialisation des membres de la communauté. On y étudie la Bible, on y actualise les textes et on cherche à y trouver des applications concrètes pour la vie de tous les jours. Les chrétiens d’aujourd’hui ne se contentent plus des homélies et des sacrements pour vivre leur foi, ils désirent expérimenter la communion fraternelle. Ces petits groupes sont aussi des lieux où les chrétiens peuvent exercer des responsabilités et se mettre au service des autres par leurs dons spirituels. La participation à ces groupes de maison ne doit pas être considérée comme une option, mais comme un lieu indispensable pour cheminer vers la maturité chrétienne. Ces groupes sont des espaces où l’on peut parler de ses épreuves, poser des questions et chercher des solutions. Ils sont un facteur universel de croissance.

Le septième élément concerne la formation de responsables non-ordonnés. La multiplication des responsables permet de multiplier les services. Mais ils ne sont pas simplement des exécutants, ils travaillent de concert avec le pasteur pour définir la vision et en planifier les activités concrètes. Ils sont le ferment de la pâte communautaire et stimulent les autres membres à atteindre les objectifs. Grâce à eux on peut envisager une structure communautaire de décision participative. Ils doivent êtres convaincus que le plan de Dieu est d’amener de nouvelles personnes à la communauté. Leur formation les amènera à devenir des êtres relationnels, attentifs et chaleureux. Développer leurs qualités humaines est important car leur bonne attitude attirera du monde à l’église. Pour choisir ces responsables et leur assurer une formation adéquate, la communauté chrétienne doit concevoir un système interne pour les repérer, les choisir, les recruter et les former. Il faut investir financièrement plus dans ces personnes que dans les éléments matériels de l’organisation.

Le huitième élément vise la mobilisation et l’implication de l’ensemble des membres de la communauté chrétienne dans la mission d’évangélisation. Si tous les chrétiens ne sont pas appelés à proclamer la Parole, tous peuvent cependant employer leurs dons pour évangéliser à leur manière. Le dirigeant communique aux membres de l’Église le souci de la croissance et leur propose une méthode pour aller vers les non-chrétiens et les non-pratiquants qui permet de créer des liens avec les personnes distantes. Il s'agit surtout pour les chrétiens d'utiliser leurs relations existantes et de témoigner auprès des personnes avec qui elles sont déjà en lien. Il est démontré que l’évangélisation est beaucoup plus efficace auprès des personnes que l’on connaît déjà. La majeure partie de celles qui sont retournées à l’Église l’ont fait grâce au témoignage d’une personne qu’ils connaissaient. 

Les membres devraient être impliqués selon leurs talents, leurs dons spirituels et leur formation. Très souvent, les responsables décident quels services sont à accomplir mais il est important de comprendre que c'est Dieu qui détermine lui-même quelles personnes accompliront le mieux tel ou tel service; le rôle des dirigeants consiste à aider les membres à découvrir leurs dons, leurs intérêts et à exercer les services qui y correspondent. Toutes les personnes de l’Église devraient avoir une tâche personnelle à accomplir, si petite soit-elle, que ce soit dans un service communautaire ou dans l’œuvre de l’évangélisation. 
Le neuvième élément consiste à élaborer des activités cohérentes avec la vision de la communauté et les besoins du milieu. Dans l’œuvre d’évangélisation, faire de la prédication et inviter des personnes nouvelles à l’église n’est pas suffisant. On devrait essayer de soulager les misères et répondre à l’appel de détresse des personnes du milieu. L’Église doit être à la recherche des personnes qui souffrent. Ce sont les besoins du milieu qui orientent et guident les plans futurs. Les communautés en croissance sont en recherche des ponts de Dieu, c’est-à-dire des différentes catégories de personnes qui sont susceptibles d’être réceptives à l’Évangile. Ces personnes sont par exemple celles qui ont besoin de l’action libérante et guérissante de Dieu ou qui vivent une période de transition, celles en recherche d’emploi, celles qui ont vécu un divorce, celles qui sont seules. Une fois ces ponts découverts, les Églises élaborent des stratégies et proposent des activités ecclésiales pour aider ces personnes. Mais les responsables doivent aussi créer des services qui répondent aux besoins des membres de la communauté chrétienne, par exemple des groupes de maison pour personnes âgées, pour célibataires, pour personnes au chômage, etc. 

Le dixième élément qui favorise la croissance est l’attention portée à la liturgie et à la qualité des célébrations. Il s’agit de savoir parfois sortir des habitudes pour rejoindre les attentes et les goûts des personnes que l’on cherche à rejoindre. Si la musique d’orgue n’intéresse pas les jeunes et que ce sont les jeunes que l’on cherche à rejoindre, il est plus approprié de se servir des instruments modernes de musique pour certaines célébrations. Dans les Églises en croissance, on trouve des célébrations dynamiques, expressives et significatives. Il y a un équilibre entre l’exultation et l’adoration intérieure. Des équipes de laïcs et de ministres ordonnés s’en occupent avec sérieux et grand soin et visent à ce que toute la communauté participe. Les célébrations devraient êtres vécues comme des expériences édifiantes et les participants pouvoir dire qu’elles les édifient, leur donnent de la joie, de l’allégresse et une meilleure compréhension de la Parole. Ce genre de célébration est attrayante et permet à la communauté de croître.
Le onzième élément est en lien avec la capacité d’accueil de la communauté et la ferveur des membres. Tous les membres de l’Église devraient avoir une attitude ouverte et accueillante envers les personnes nouvelles, les personnes distantes et non-pratiquantes. La chaleur de l’accueil est plus importante et plus éloquente qu’une belle prédication. C'est aussi l’enthousiasme de la foi qui attire les gens dans la communauté. Quand les chrétiens vivent leur foi avec joie et avec dynamisme, la communauté grandit. Mais dans une communauté où la pratique religieuse est vécue comme une obligation, comme une doctrine à connaître ou un code moral à suivre, on remarque un manque de dynamique et de vie rayonnante.

L’attitude générale des chrétiens est susceptible d’attirer des personnes nouvelles à venir régulièrement à l’Église. Les membres des Églises en croissance se sentent responsables des personnes qui ne connaissent pas le Christ ou qui ne viennent pas le célébrer, ils sont donc spécialement attentifs et accueillants vis-à-vis de ceux et celles qui visitent leur Église. Les pasteurs font des efforts pour fidéliser les nouveaux en les insérant, dès leur arrivée, dans des groupes fraternels et en les impliquant dans l’évangélisation. On peut leur demander par exemple de témoigner de leur conversion ou de leur retour à l’Église. Si on n’implique pas rapidement les nouvelles personnes dans une tâche et un groupe de partage, on risque de les perdre.

Le douzième élément concerne les structures matérielles des églises, comme la visibilité du bâtiment, les commodités de stationnement, l’espace disponible pour les célébrations et la possibilité d’agencement des espaces grâce à des structures modulables.

Ces deux premières sections ont tenté de dégager les éléments que les auteurs du Mouvement de la croissance des Églises considèrent en général comme des freins ou des déclencheurs de croissance numérique. Les éléments auraient pu être classifiés autrement et regroupés sous des thèmes différents, mais cette classification a surtout voulu rendre compte des idées qui circulent communément dans ce Mouvement.
3. 
L’approche originale de Christian Schwartz

Selon un théologien appelé Christian Schwartz
 la croissance des Églises est une question de recherche de qualité : toute la question de la croissance de l'Église repose sur la qualité de l'église. La qualité (…) s'avère la racine, la quantité(…) le fruit
.  La qualité d’une Église est mesurée par sa santé. L’Église est un organisme vivant, si elle est saine, elle va grandir. Dans le Nouveau-Testament on trouve de nombreuses paraboles comparant  l’Église à un organisme vivant. Il y en a celle du lis des champs (Mat 6:28), de la semence qui croît d'elle-même (Mc 4:27), de la graine de moutarde (Mat 13:32), des quatre terrains (Mat 13:4ss), de l'arbre et de ses fruits (Lc 6:43). 

La pensée de Schwartz sur la santé de l’Église s’articule autour de la parabole de la semence : Il en est du Royaume de Dieu comme d'un homme qui aurait jeté la semence en terre. Il dort, il se réveille, la nuit et le jour, et la semence germe et grandit sans qu'il sache comment. D'elle-même la terre produit d'abord l'herbe, puis l'épi; ensuite l'épi se remplit de blé. Dès que le fruit est mûr, on y met la faucille, car la moisson est à terme (Mc 4:26-29). L’auteur insiste sur l’expression d’elle-même : dans la pensée hébraïque, cela voulait dire « sans cause apparente », et pour les Juifs « accompli par Dieu
 ». Ainsi l’Église aurait par nature, comme toutes les autres plantes, la vocation de croître. 

Schwartz utilise l’expression développement naturel et fait référence à ce que les scientifiques appellent le potentiel biotique des organismes vivants. Celui-ci est la capacité naturelle à se développer, à se multiplier et à se reproduire. Il en est ainsi de la communauté chrétienne dont la croissance ne peut être ni fabriquée, ni forcée. La part des êtres humains consiste principalement à assurer à l’Église un environnement favorable. 

À l’instar des plantes et des organismes vivants, Christian Schwartz voit donc la communauté chrétienne comme une structure organique qui se développe d’elle-même. Il a cherché, par une enquête, les éléments qui seraient communs à toutes les Églises en croissance dans le monde afin de découvrir en quoi consiste l’environnement favorable qui permet à l’Église de se développer. Son enquête a été menée dans mille Églises réparties dans trente-deux pays sur les cinq continents : 

Nous avions besoin d’interroger au moins mille Églises dans cinq continents : des grandes et des petites, des croissantes et des déclinantes, des persécutées et des subventionnées par l'État, des charismatiques et des non charismatiques, des modèles renommés et des Églises totalement inconnues. Nous avions besoin d’Églises dans des régions en plein réveil spirituel (comme au Brésil ou en Corée), mais aussi de zones où on parlerait plutôt de « désert spirituel » (par exemple en Europe)
. 

Les éléments communs qu’il a trouvé dans les Églises en croissance, sont ce qu’il appelle des critères de qualité. Leur présence assure la santé de l’Église et, par voie de conséquence, sa croissance. Le premier et le deuxième de ces critères concernent l’art de travailler avec les laïcs par la délégation des tâches et de l’autorité. Dans beaucoup de communautés chrétiennes, les responsables cherchent des bénévoles, choisissent eux-mêmes les services qu’ils ont à accomplir et font éventuellement pression sur eux pour qu’ils les accomplissent. Mais Schwartz préconise qu’il faut plutôt confier des tâches selon les dons découverts. Il est nécessaire d’aider les membres de la communauté à trouver leurs dons, de les former et de les impliquer. Il ne s’agit pas pour les dirigeants de se servir des membres de la communauté pour accomplir leurs projets, leurs ambitions ou leurs objectifs personnels, mais plutôt d’inverser la pyramide de l’autorité et d’aider les chrétiens à trouver et à exercer les tâches qui leur conviennent le mieux selon leurs talents et leurs intérêts personnels. 

Selon ce critère de qualité, les pasteurs sont appelés à consacrer une grande partie de leur temps à discerner les talents et les intérêts des membres de leur communauté et à les former. Quand on exerce des services qui nous plaisent, on s’implique d’avantage, on a plus de joie à servir l’Église et les efforts sont ainsi multipliés. De tous les critères qui vont suivre, celui de la formation des membres de la communauté et de leur implication selon leurs dons serait celui qui aurait le plus grand impact sur le développement de l'Église.  

Le troisième critère de qualité concerne l’enthousiasme de la foi. Quand les chrétiens vivent leur foi avec sincérité, avec joie, avec dynamisme, la communauté grandit. Dans une communauté où la pratique religieuse est vécue comme une obligation, comme une doctrine à connaître ou un code moral à suivre, il n’y a pas de dynamique de vie rayonnante. Le rôle des pasteurs consiste donc à chercher le renouveau spirituel de la communauté. 

Le quatrième critère concerne la qualité des structures organisationnelles. Une Église devrait être organisée et structurée pour aider l’accomplissement de la mission et rendre le travail communautaire plus efficace. Christian Schwartz insiste pour dire que les structures font partie du processus de croissance; même dans la nature, l’apparition de la vie est une question d’organisation. Ce critère invite à confier des postes de responsabilité aux membres de la communauté. Grâce à cette forme de gestion, on peut facilement multiplier les services des secteurs au sein de la communauté. 

Le cinquième critère concerne la qualité des célébrations. Celles-ci peuvent s'adresser aux chrétiens ou aux non-chrétiens, leur style peut être formel ou spontané, leur langage « ecclésiastique » ou « familier », mais l’important c’est qu’elles soient ressenties comme des expériences édifiantes. Trop souvent les célébrations sont considérées comme un fardeau, comme un devoir à accomplir et sont terriblement ennuyeuses. À cause du manque d’enthousiasme qu’elles produisent, les chrétiens n’ont pas envie d’inviter d’autres personnes à l’Église et même s’ils le faisaient les personnes invitées ne reviendraient probablement pas. Il s’agit donc de travailler sur la qualité de la liturgie et de la prédication afin que les participants puissent dire que les célébrations les ont édifiés, qu’elles leur ont donné de la joie, de l’allégresse et une meilleure compréhension de la Parole. Ce genre de rassemblement attire les gens et fait ainsi grandir l’Église d’elle-même.

Le sixième critère de qualité concerne les groupes de maison. L'enquête de Christian Schwartz montre que les cellules de maison sont un facteur universel de croissance. Mais on ne doit pas se contenter d'y étudier la Bible, il faut aussi actualiser les textes des Écritures et en trouver des applications concrètes. Les cellules sont un espace ecclésial où les membres peuvent parler de leurs épreuves, poser des questions et trouver le soutien des autres. Elles ont aussi l’avantage de permettre aux chrétiens de se mettre au service de leurs frères et sœurs par leurs dons spirituels et de révéler des responsables potentiels pour la communauté.

Le septième critère concerne l’évangélisation. Les pasteurs doivent comprendre que si tous les chrétiens ne sont pas appelés à être des évangélistes, tous peuvent cependant employer leurs dons pour évangéliser à leur manière. Chaque chrétien doit mettre ses dons au service des non-chrétiens en entretenant de bonnes relations personnelles et en faisant en sorte que ces derniers puissent entrer en contact avec l'Église et entendre l'Évangile
. Il s'agit, pour les membres d’une communauté chrétienne, d'utiliser leurs relations existantes pour partager l’Évangile et adapter leurs efforts d'évangélisation aux problèmes et aux besoins spécifiques de leur milieu. 

Le huitième critère de qualité concerne les relations humaines dans la communauté chrétienne. Aujourd’hui les homélies et les sacrements ne contentent pas les chrétiens dans leur cheminement de foi, ils désirent aussi la communion fraternelle. Là où l'amour fait défaut, le développement de l'Église est compromis. 


L’approche de Christian Schwartz est qualitative et vise l’amélioration continue. La communauté évalue ses activités pour s’assurer de la présence des critères de qualité. Elle travaille pour mettre en place l’ensemble des éléments qui favoriseront sa croissance. Quand 65 % des critères sont présents, elle ne peut faire autrement que de croître.

La question qui se pose alors est : « Comment travailler sur tant de points à la fois ? » De fait, on ne peut pas tout faire. Schwartz conseille de se concentrer sur un seul critère de qualité à la fois. En dessinant le profil de sa communauté on arrivera à découvrir ses forces et les faiblesses et le critère qui est le plus faible. C’est sur celui-là qu’il faut travailler en premier.

Christian Schwartz a écrit un livre entier sur le développement naturel de l’Église, mais son approche n'est pas complètement nouvelle. Bien des éléments dont il parle se retrouvent dans d'autres écrits du Mouvement la croissance des Églises. Rick Warren parle souvent de l'Église comme d'un organisme vivant considérant qu'il est naturel pour elle de croître si elle est en santé : Le manque de croissance indique généralement une situation malsaine, possiblement une maladie
. Le rôle des pasteurs est de découvrir et d'enlever les maladies et les barrières qui freinent la croissance pour que le développement naturel de l’Église ait lieu.
4. 
Les principes de gestion favorisant la croissance

Il est à remarquer que plusieurs des principes de croissance conseillés par le Mouvement de la croissance des Églises et ceux utilisés par les pasteurs des Églises en développement sont aussi des principes de développement des organisations; que ce soit l’importance de la vision, la connaissance du milieu et la réponse à ses besoins, le style de leadership, la délégation et la formation des responsables, la direction par objectifs, la forme de la structure de l’organisation. La croissance des communautés chrétiennes observées peut en partie s’expliquer par l’utilisation de certains principes organisationnels. Cela ne veut pas dire qu’ils soient la seule source de croissance, mais McGavran lui-même encourage leur utilisation : Il est temps de se concentrer sur le but premier de la mission et d’utiliser efficacement les sciences administratives pour atteindre cette fin divine
. 

Les pasteurs des Églises en croissance comprennent la mission en partie comme une poursuite de développement organisationnel. Nous allons maintenant découvrir certains de ces principes de développement.

a)
 La gestion par objectifs 

Parmi les outils de développement utilisés par les pasteurs des Églises en croissance se trouve la gestion par objectifs. Se fixer des objectifs mesurables permet de concentrer ses efforts et de rester « collé » à l’essentiel de la mission chrétienne. La gestion par objectifs est l'un des tout premiers principes établis par les auteurs en gestion : Pour gérer, il faut avoir un but
. 

La gestion par objectifs, comme son nom l'indique, est une méthode qui invite les responsables des organisations à se fixer des objectifs mesurables, clairement définis et à évaluer les résultats. C'est l'un des préceptes les plus fondamentaux du management classique et moderne, car sans des objectifs clairs, précis et connus, il est impossible de gérer
. 

On comprend mieux dans cette logique pourquoi le pasteur Cho précise l’objectif des cellules : Les cellules qui se rassemblent sans avoir comme objectif l’évangélisation n’engendrent pas la croissance de l’Église
. Ses objectifs sont fixés pour chacune des cellules et pour chaque district composé de plusieurs cellules
. 
Lorsque McGavran insiste pour dire que la croissance est la volonté de Dieu, qu’il faut donner la priorité à l’évangélisation et se donner des objectifs numériques, il souhaite en fait préciser l’objectif de la mission chrétienne telle qu’il la comprend. Il est difficile d’avancer si l’on ne sait pas où l’on va, ce que l’on veut et pourquoi on le veut. Clarifier la mission et ses fondements théologiques enlève les hésitations pastorales et permet d’être plus efficace. 

La plupart des spécialistes du management attribuent la paternité de la gestion par objectifs à Peter Drucker. Né en Autriche en 1909, Drucker a enseigné le management à l'université de New York ainsi que dans plusieurs collèges et universités. Il a écrit un livre considéré comme un classique en gestion : The Practice of Management. On peut y lire qu’une organisation obtiendra des résultats si la Direction dirige en fonction d’objectifs
 et utilise à la fois les ressources humaines et les ressources matérielles qui sont à sa disposition
. Diriger c’est entreprendre, créer, innover en fonction d’objectifs ; ce n’est pas simplement administrer ou gérer passivement une affaire. 

Pour clarifier les buts et les objectifs de son Église aux yeux de tous les membres, le pasteur Rick Warren les a mis par écrit dans un énoncé de mission
. Les énoncés de mission sont communs dans les organisations. Ils définissent la mission de l’organisation en termes de buts. Ces buts sont mis par écrit pour être diffusés. L’énoncé de mission présente d’une manière claire et concise l’identité, la raison d'être, la vision, la mission, les buts, les objectifs et parfois les stratégies de l’organisation. Chaque compagnie, grande ou petite, peut ainsi se diriger, motiver ses forces dans une direction précise. Les employés, les clients, les bénéficiaires, les bienfaiteurs et les actionnaires s’il y a lieu, savent ce que l’organisation représente et là où elle se dirige. L’énoncé de mission définit ce qui fait la spécificité d'une organisation par rapport aux autres. Les entreprises dont la mission est décrite avec précision seraient plus performantes. 

Peter Drucker s’est beaucoup intéressé au développement et à la communication des buts de l'entreprise. Il était sûr qu’un certain nombre d’organisations disparaissent simplement parce qu'elles oublient de se poser une question élémentaire : que faisons-nous exactement ? Tout au long de la réflexion managériale, les buts et les objectifs sont demeurés un paradigme classique en gestion. Et l’on voit clairement les pasteurs des Églises en croissance reliées au Mouvement de la croissance des Églises faire beaucoup d’efforts pour aider les communautés à préciser leur identité et leurs objectifs.

b)  Planification et connaissance du milieu 

Pour permettre la croissance des Églises, McGavran insiste sur l’importance de la planification. La croissance des Églises a rarement lieu sans une planification audacieuse
, dit-il. Avec la gestion par objectifs, la planification est un autre élément clé en gestion; elle consiste à mettre en place une action systématique, en fonction de l'objectif général de l’organisation et de sa politique d'ensemble
. 

Il existe dans le monde de la gestion un modèle, appelé communément SWOT (Strengths-Weaknesses-Opportunities-Threats traduit par : Forces-Faiblesses-Opportunitées-Menaces) qui invite les dirigeants à élaborer leurs plans en observant à la fois les forces et les faiblesses de leur organisation et les menaces et les opportunités de l’environnement interne et externe de l’organisation
. La planification devrait tenir compte de ce que l’entreprise peut faire et de ce qu’elle devrait faire en fonction de son environnement. La planification cible les personnes que l’organisation veut atteindre, elle définit les principaux services, délimite un espace géographique, identifie les technologies nécessaires, classe par ordre de priorité les valeurs ou les objectifs, et donne un aperçu de la philosophie souhaitée par l’organisation.

L’utilisation du modèle SWOT s’illustre particulièrement dans l’expérience du pasteur Rick Warren. Le choix de ses objectifs et la planification qu’il a élaborée tiennent compte de son environnement. Il a eu souci de bien connaître le milieu dans lequel il est implanté afin de répondre à ses besoins. Sachant qu’il y avait beaucoup de très bonnes Églises dans son secteur géographique, il chercha une population unique à atteindre en faisant un sondage pour connaître les besoins de son milieu : Je voulais d’abord être à l’écoute de ce qu’ils pensaient être leurs besoins les plus urgents
. 

Il a ciblé certains groupes de la population. Ceux qui avaient le plus de chance de s’identifier à sa communauté : Chacun de ces groupes a besoin d’une stratégie évangélique qui lui communique l’Évangile en des termes compréhensibles dans sa culture
. Cette démarche de planification et d’adaptation à la culture a été systématique parce qu’il souhaitait s’organiser de manière à faire de sa communauté une réponse aux attentes de son milieu. Toutefois, il est resté souple dans l’application de sa stratégie afin de s’ajuster au fur et à mesure. C’est ce qu’on appelle, en gestion, un modèle de stratégie incrémentale.

c)  Structure de l’Église et les groupes de maison
Un des éléments clés qui assure la croissance des Églises d’après les auteurs et les pasteurs du Mouvement de la croissance des Églises est la mise sur pied d’une structure de groupes de maisons
. McGavran estime qu’elles permettent aux communautés chrétiennes de se développer considérablement. Les sciences de la gestion disent aussi que la croissance d’une organisation dépend d’une structure organisationnelle décentralisée où la prise de décision est possible à la base afin de réagir plus adéquatement et plus rapidement aux réalités de l’environnement.

Des études très sérieuses montrent que les empires industriels américains doivent leur développement parfois spectaculaire aux vertus de structures de type décentralisé
. Leur apparition a été possible grâce à l'initiative des dirigeants et de leur habileté à adapter moyens et effectifs aux mouvements de populations, aux progrès de la technologie, au marché et à la nature de leurs ressources. 

Les sciences de la gestion expliquent qu’un excès de centralisation peut aboutir à une dysfonction bureaucratique
. Une organisation devenue trop rigide par une bureaucratie d’arrière-garde tend à résister à toute transformation empêchant ainsi l’adaptation des structures à l’environnement. Cette résistance bloque la croissance et l’efficacité organisationnelle. C’est bien le passage à une structure ecclésiale décentralisée par groupes de maison qui a permis à l’Église du pasteur Cho de croître : J’ai expliqué précédemment que la croissance de notre Église est basée sur les buts fixés et sur l’implantation de cellules de maison
.

L’Église catholique romaine, dans les documents du Concile Vatican II et dans plusieurs de ses encycliques, insiste qu’il est du devoir de tous les baptisés de participer à l’évangélisation. Il s’agit ici d’une doctrine qui, pour être mise en pratique, nécessite idéalement une structure paroissiale décentralisée où tous les membres de la communauté peuvent être impliqués dans des petits groupes et avoir des responsabilités. Mais les structures dans les Églises traditionnelles n’ont souvent pas changé. Elles continuent à consigner les membres non-ordonnés dans les bancs d’église afin qu’ils assistent aux cultes. Une structure comprenant les groupes de maison propose une meilleure alternative. Elle permet non seulement de mieux incarner la réalité de l’Église-communion mais aussi l’engagement de l’ensemble des membres de la communauté chrétienne dans la mission. 

d) Leadership, délégation de pouvoir et motivation des membres de la communauté chrétienne
Un des freins au développement des communautés chrétiennes est le manque de leadership de la part des responsables et l’absence de leaders laïcs
. Cho, dans ses écrits, insiste pour dire que la place des leaders est essentielle. C’est d’eux que doit provenir la vision et c’est à eux de la communiquer à l’ensemble de la communauté. C’est aussi eux qui fixent les objectifs, planifient, organisent, prévoient un budget. Ils motivent les membres et les récompensent. Cho récompense et motive les responsables de son Église par la considération, la reconnaissance et l’amour. Le principe de récompense est aussi mis en application dans l’Église de Dale Galloway : Plus un ministère laïc est important, plus le pasteur récompense les personnes impliquées. 

Les écoles de gestion invitent les dirigeants à prendre les choses en main pour définir la mission de l’organisation, reformuler la vision et sortir des habitudes. Exercer le pouvoir signifie faire réaliser des choses, être l'agent du changement. Toutefois, les dirigeants ne devraient pas raisonner en termes de « pouvoir sur » mais de « pouvoir avec ». Le pouvoir est partagé avec les autres membres plutôt qu’imposé d’où l’émergence d’un facteur clé en gestion : la délégation. C’est ce que l’on constate dans les Églises en croissance observées au début du travail. Le rôle du responsable de la communauté chrétienne est central mais son efficacité ne repose pas sur sa personnalité ni sur ses dons, il délègue. C’est quand le pasteur Cho tomba malade et qu’il fut malgré lui obligé de déléguer son autorité qu’il connut un développement sans précédent. Moïse a lui-même appris, à cause de sa surcharge de travail, à déléguer ses tâches : ... Jéthro vit que c’était trop pour Moïse et il lui montra comment déléguer son autorité afin qu’il ne s’épuise plus à essayer de satisfaire les besoins de tous les gens dont il avait la charge
. 

La délégation doit s’accompagner d’un changement de structures afin de décentraliser l’organisation. Une volonté de délégation sans une structure décentralisée ne servirait pas à grand-chose. Délégation et structures décentralisées vont de pair.

e)  La quête d’excellence dans l’Église

Le Mouvement de la croissance des Églises encourage les communautés chrétiennes à ne pas s’isoler de leur milieu, à s’adapter aux changements de population de leur environnement et à être à l’écoute leurs besoins. L’approche du pasteur Rick Warren est un excellent exemple de cette recherche d’adaptation et de souplesse nécessaires dans un monde en constante évolution, dont la culture évolue rapidement, et dont la complexité augmente. Dès le début de son ministère, il a essayé de bien connaître son milieu, la population et la culture des personnes qui le constituaient.  

Le monde de la gestion propose, pour faire face aux changements de la société et à la nécessité de s’adapter, ce que l’on appelle projets d'entreprise. Ceux-ci sont une méthode pour les organisations qui veulent s’ajuster à leur environnement et mobiliser l’ensemble de leurs membres dans l’accomplissement de la mission. Ils datent du milieu des années 1980 et viennent des consultants d'entreprise qui, avec les dirigeants, ont observé les défis stratégiques de notre époque. Face aux mutations environnementales, ils ont constaté l’importance de la mobilisation de l’ensemble des membres d’une organisation afin d’atteindre plus efficacement ses objectifs. 

Le projet d'entreprise est une méthode d’intervention comprenant à la fois une approche participative dans l’organisation du changement et une politique de gestion s’appuyant sur une vision commune pour mobiliser les membres. La philosophie du projet d'entreprise met en oeuvre différentes modalités de communication pour transmettre la vision. Cette méthode met aussi l’accent sur la notion de qualité et d’excellence et c’est ce que l’on retrouve dans les Églises des pasteurs Rick Warren et Dale Galloway qui parlent de poursuivre l’excellence dans les ministères et les services offerts. La poursuite de qualité a marqué les entreprises durant les vingt-cinq dernières années : elle correspond à la recherche du « sans déception » que l'on attend du produit ou du service. Ainsi on a vu la floraison des cercles de qualité ou de groupes de progrès participatifs dans les entreprises. 

Le projet d'entreprise commence par une réflexion sur la mission de l’organisation et une affirmation de son système de valeur : possibilités de développement personnel, responsabilités confiées aux membres, implication et motivation du personnel, transparence de l'entreprise, qualité, service. Il s'avère crucial dans les structures ayant à faire face à des mutations importantes comme des restructurations, des fusions et des acquisitions, et au sein desquelles les membres éprouvent des difficultés à retrouver leurs marques. Il est donc une méthode d’intervention pertinente pour les Églises qui veulent se resituer dans leur environnement et mobiliser leurs membres autour d’un projet missionnaire commun.  

Synthèse : Émergence d’un modèle de croissance 
La synthèse qui suit résume les chapitres précédents. Elle est le résultat de l'observation de plusieurs Églises en fort développement, ainsi que des recherches du Mouvement de la croissance des Églises et d’une analyse théologique sur le thème de la multiplication du peuple de Dieu. Il en émerge un modèle, décrit ci-dessous, qui servira de base à une vision plus compète présentée dans la troisième partie. 
1. L'Église et sa mission 

Les pasteurs et les autres responsables de l'Église considèrent que l'Église est un organisme vivant qui a pour nature et pour fonction la mission. Comme tout organisme vivant, elle est appelée à croître. Sa croissance est signe de santé et signe qu'elle accomplit sa mission. 

Et la parole du Seigneur croissait; le nombre des disciples augmentait considérablement à Jérusalem, et une multitude de prêtres obéissaient à la foi (Actes 6:7).
La mission de l'Église est de communiquer l'amour de Dieu au monde par la vie de chacun de ses membres et de convaincre les hommes et les femmes d’entrer dans l’Alliance en acceptant Jésus comme Sauveur et Seigneur et en devenant membres responsables de l’Église. Parce que nul ne vient au Père que par Jésus (Cf. Jn 14:6), accepter le Christ comme son Sauveur est la chose la plus importante qu'une personne puisse faire dans sa vie : Persuader les hommes et les femmes de recevoir le salut n'est pas du prosélytisme mais un devoir confié à tous les membres de l'Église. 

Entrer dans l'Alliance c'est garder la Voie de Yahvé, c'est suivre Jésus et vivre de l'Esprit de Dieu en mettant en pratique les deux plus grands commandements de la Loi : Aimer Dieu et aimer son prochain. La mission chrétienne a pour fondement et dynamisme l'amour de Dieu et du prochain. Il ne peut y avoir de mission authentique si elle n'est pas animée par l'amour.

La croissance de l'Église est un signe de santé, mais pour que l'Église soit en santé, ses différentes fonctions ont besoin d'être maintenues en équilibre. Pour maintenir cet équilibre, l'Église locale fonde sa mission sur plus de passages bibliques que les seuls préceptes missionnaires de la fin des Évangiles de Matthieu et de Marc. Le pasteur est appelé à veiller à ce que les quatre fonctions de l'Église aient une visée missionnaire et soient maintenues en équilibre.

2. 
Le moteur missionnaire : la compassion 

Fais donc connaître tout le bien que nous pouvons accomplir pour la cause du Christ. ( Philémon 1:6 )

C'est la compassion qui est le moteur de la mission, compassion envers ceux et celles qui souffrent, envers ceux et celles qui ne se savent pas aimés par l’amour inépuisable de Dieu. Le désir de voir se développer l'Église n'est pas alimenté par celui de voir les multitudes remplir les bancs d'église mais par celui de voir le plus possible de gens touchés par la grâce de Dieu et sauvés par sa miséricorde. 

La compassion pousse l'Église à répondre aux besoins de son milieu et à en soulager les souffrances. Elle pousse ses membres, animés par la parabole de la brebis perdue et par la miséricorde inépuisable de Dieu, à inviter les hommes et les femmes au repentir, à accueillir le salut en Jésus et à cheminer en Église.

La compassion pousse aussi l'Église à dénoncer les lois et les systèmes politiques et religieux qui ne sont pas au service des hommes et de la justice. Elle pousse à se remettre en question en tant qu'individu et en tant qu'Église afin de chercher de nouvelles activités permettant de témoigner de l'amour de Dieu dans son milieu.
De même, que votre lumière brille aux yeux des hommes, pour qu'en voyant vos bonnes actions ils rendent gloire à votre Père qui est aux cieux. (Mt 5:15-16) 

3.
Un leadership « visionnaire » 

Une des caractéristiques des Églises en croissance est la réelle compétence des pasteurs au niveau de l'organisation et du leadership de l'Église locale. Le pasteur principal est un homme « passionné pour le salut des âmes ». Il transmet sa passion aux membres et cherche à organiser son Église de manière à ce que le plus possible de personnes soient engagées dans la mission. Il acquiert une grande capacité organisationnelle, par ses lectures sur la croissance des Églises, par ses voyages, par ses rencontres avec d'autres pasteurs d'Églises en croissance et parfois par de multiples recommencements dans sa propre Église. 


Un des premiers éléments d'organisation que le pasteur utilise est la communication d'une vision. Le pasteur principal s'efforce de clarifier l'identité de l'Église aux yeux des autres responsables et de tous les membres afin que chacun puisse répondre à la question : que faites vous dans votre Église et quelle est votre mission ? Le pasteur construit et transmet la vision d'une Église missionnaire qui existe pour aller à la recherche des sans-église et pour soulager les souffrances de son environnement. Cette vision est adaptée au contexte de l'Église, c'est-à-dire qu'elle tient compte des besoins et des aspirations du milieu, que ce soit au niveau de ce que les gens attendent de l'Église ou de ce que ce qu'il est souhaitable de faire pour rejoindre les besoins matériels et spirituels qui s'y trouvent. 

Une fois clarifiée la vision, le pasteur la transmet inlassablement. Il développe ses dons de communicateur et met sur pied des structures de communication permettant de mieux imprégner la vision dans chacun de ses membres. Quand la vision est claire pour tous, il s'ensuit qu'il est plus facile de motiver les membres; il est plus facile pour les responsables de prendre des décisions, de définir des objectifs et de choisir des structures adaptées pour accomplir la mission. Plus la vision est empreinte de sens, plus il est facile de recevoir l'adhésion des membres. La clarté de la vision permet d'éviter des conflits, car les décisions de la direction sont prises en fonction de la réalisation de la vision et non pas en fonction de la volonté de telle ou telle personne. L'Église va de l'avant et discerne plus facilement quoi changer et quoi conserver pour mieux accomplir sa mission. En général, la vision est mise sur papier dans un énoncé de mission afin que tous les membres puissent la saisir.
4.
Planifier la réalisation de la vision

Pour réaliser la vision, une certaine planification est nécessaire. La planification décrit les étapes qui mènent à la réalisation de la vision. En prenant comme référence les caractéristiques des Églises en croissance ainsi que les besoins particuliers de leur milieu, les responsables de l'Église mettent par écrit une liste de changement à opérer dans la communauté afin de la rendre plus missionnaire. Des priorités d'action sont fixées et un échéancier est proposé décrivant les objectifs à atteindre et les résultats souhaités dans les mois et les années à venir.  Les plans sont ajustés au fur et à mesure. Comme la réalisation de la vision prend plusieurs années, les membres doivent avoir l'assurance que le pasteur est là pour de bon et qu'il se consacre entièrement à cette tâche.  


La planification concerne chacune des fonctions de l'Église et doit permettre de répartir les efforts de la communauté de façon équilibrée, que ce soit au niveau des célébrations, des interventions sociales, du service à la communauté, de l'évangélisation, de la sacramentalisation, de l'éducation chrétienne et de la communion fraternelle. Elle concerne des modifications ou des améliorations au niveau des structures organisationnelles de l'Église, comme par exemple la mise sur pied d'une structure de petits groupes permettant de répondre aux besoins du milieu et aux besoins de la communauté: besoin de visite de la part des personnes âgées et besoins des personnes handicapées, besoin de soutien et de formation pour personnes au chômage, besoins des personnes vivant un deuil, besoin de rencontre des célibataires, etc. 
5.
Développer la ferveur spirituelle des membres
Si Yahvé ne bâtit la maison, en vain peinent les bâtisseurs (Ps 127:1)

Les Églises en croissance donnent beaucoup d'importance aux activités qui engendrent le renouveau spirituel de la communauté chrétienne : prières, adoration, séminaires et enseignements pour recevoir l'effusion de l'Esprit Saint. Beaucoup de personnes viennent chercher dans les Églises un "contact" avec Dieu. Ainsi, plus l'Église leur semblera en relation avec le divin, plus elle leur paraîtra capable de répondre à leur quête. Beaucoup de personnes vivent aussi des situations très difficiles et parfois désespérées. Elles viennent demander des miracles ou une intervention directe de Dieu et iront plutôt vers les Églises qui leur semblent avoir une relation plus directe de Dieu. Cela explique en partie le succès des communautés charismatiques, des communautés contemplatives et des sanctuaires fondés à la suite de « révélations privées ». 


Les situations particulièrement douloureuses que vivent certaines personnes invitent à ne pas mépriser leur quête de soulagement et la réelle puissance accordée à l’Église pour accomplir sa mission. C'est bien seulement après la Pentecôte que les Apôtres et les disciples eurent la force, le courage et l'inspiration de témoigner de leur foi sans peur et avec une grande efficacité. 

C'est la foi, la compassion, l'amour de Dieu, et le souci de réaliser efficacement la mission qui poussent les Églises en croissance à rechercher le renouvellement spirituel de la communauté. C'est par des activités de prière et d'étude approfondie des Écritures qu'elles vivent ce renouvellement qui est à la source de leur l'élan apostolique. 

Les membres des Églises en croissance croient à la puissance de la prière. Ils la pratiquent avec ferveur. Ils croient qu'en retour Dieu répondra à leurs requêtes (Marc 11:24). La prière est pour eux un mode de vie et elle est présente dans toutes les activités de la communauté. Les pasteurs proposent aux membres de leurs Églises des retraites et des réunions de prière durant lesquelles on prie pour des groupes « cibles » : les groupes que l'on veut rejoindre et inviter dans l'Église.
Parmi les activités et les pastorales de prière, il y a des chaînes de prières, du soutien spirituel par la prière au téléphone, des visites de malades durant lesquelles une large part du temps est consacrée à prier pour les personnes visées. Certaines Églises invitent leurs membres à trouver un partenaire de prière et à prier régulièrement ensemble.

6.
Former les membres à évangéliser

« Charité bien ordonnée commence par soi même », dit le proverbe. Afin de témoigner de l'amour de Dieu, les Églises en croissance, non seulement travaillent à renouveler la ferveur spirituelle de la communauté mais elles forment aussi individuellement les membres afin qu'ils sachent concrètement témoigner de leur foi dans leur milieu de vie. Les pasteurs organisent des sessions de formation pour aider les membres à partager l'espérance qui les anime.  Ils invitent le plus possible de membres à s'engager dans l'évangélisation, non pas forcément en faisant du porte-à-porte (même si cette forme d’engagement n'est pas refusée aux membres qui veulent la pratiquer). Ils suggèrent plutôt de créer de nouveaux liens dans leur milieu, en rendant des services et en témoigneant verbalement de leur foi aux personnes rencontrées. Beaucoup d'Églises en croissance bâtissent des célébrations spécifiquement faites pour accueillir les personnes en recherche dans lesquelles les membres invitent les personnes à qui ils ont témoigné de leur foi. Là, on leur donne l'occasion de faire un acte de foi pour recevoir le salut et on les invite à continuer leur cheminement dans des petits groupes de croissance spirituelle.

Les pasteurs des Églises en croissance n'hésitent pas à allouer les ressources financières nécessaires à l'évangélisation. Ils invitent les membres de l'Église à faire des dons généreux et des prières ferventes pour la cause.  Ils découvrent les personnes réceptives de leur milieu et créent des pastorales spécifiques pour les rejoindre. Des célébrations pour sans-église sont offertes le dimanche matin. Là, tout est fait pour que des personnes qui ne sont pas familières avec les célébrations religieuses se sentent à l'aise et soient conduites à accepter Jésus comme leur Sauveur. Ces célébrations se veulent suffisamment intéressantes et captivantes pour que les personnes ne s'y ennuient pas et aient envie de revenir. On s'y sert d'un style de musique contemporain adapté à la louange, on utilise aussi les outils multimédias, des sketches et, dans la prédication, d'un langage compréhensible par des personnes qui n'ont aucune culture chrétienne. Ces célébrations complètent les efforts individuels des membres et constituent un lieu où ils peuvent amener les personnes qu'ils évangélisent.
7. 
Développer les talents des membres et la qualité des services
Le cheminement en Église qui est proposé aux membres vise à favoriser leur développement personnel et l'épanouissement spirituel en leur assurant une formation et en les impliquant dans la mission. Les responsables de l'Église consacrent une bonne partie de leur temps à discerner les talents et les intérêts des membres et à leur assurer une formation. Ils ne cherchent pas à mettre les membres à leur service, ni même au service l'Église, mais de les aider à découvrir leur mission personnelle ainsi qu'une façon de l'accomplir dans l'Église.

Confiant que Dieu fournit à la communauté des talents à développer, les pasteurs mettent sur pied une structure de petits groupes qui visent à aider les membres à discerner leurs dons et les champs d'activités dans lesquels ils aimeraient s'impliquer. Il y a même possibilité pour eux de créer de nouvelles pastorales s'ils s'y sentent appelés. L'Église est donc organisée pour devenir un lieu d'accueil, d'épanouissement et de développement personnel à travers l'implication missionnaire de ceux qui y cheminent. L'implication des membres se fait plus en fonction de leur mission personnelle qu'en fonction des besoins du pasteur. Leur formation les aide à travailler sans se référer constamment au pasteur; c'est-à-dire qu'ils sont habilités à prendre des décisions seuls. Il est donc conféré aux membres une certaine autorité.

Le pasteur ne raisonne pas en termes de « pouvoir sur » mais de « pouvoir avec ». Il exerce un leadership de délégation…mais une délégation qui n'est pas une démission. Il ne s'agit pas pour lui de se débarrasser de tâches à faire et de laisser les laïcs sans formation, sans aide, sans suivi et sans encouragements. Le pasteur motive les membres à s'impliquer pour accomplir la vision, il délègue ses tâches quand celles-ci correspondent aux talents et aux intérêts des membres et offre suivi et encouragements à ceux qui s'engagent. Il soutient la ferveur des personnes impliquées en leur montrant de la considération, de la reconnaissance et de l'amour mais plus encore en leur offrant du soutien dans leur tâche. Il n'impose pas sa façon de faire et ne contraint pas les membres à participer mais il inspire l'engagement par son enthousiasme et une vision significative. Le suivi et l'évaluation des tâches permettent d'améliorer les conditions dans lesquelles les membres travaillent ainsi que la qualité de ce qui est accompli.  
8.
Rechercher l'efficacité et l'innovation

Les responsables sont attentifs aux résultats. Les activités de l'Église sont évaluées afin de vérifier qu'elles contribuent à réaliser la mission l'Église : Communiquer l'amour de Dieu au monde et convaincre les hommes et les femmes d’entrer dans l’Alliance en acceptant Jésus comme Sauveur et Seigneur et en devenant des membres responsables de l’Église. Les pasteurs transforment les activités et les structures qui ne sont plus efficaces et ils abandonnent les activités qui ne sont plus utiles à la mission. Ils donnent la priorité aux actions permettant d’accroître le nombre de personnes baptisées et incorporées à la communauté chrétienne. 
Même si la multiplication des membres de l'Église n'est pas recherchée pour elles-mêmes, elle fait cependant partie des résultats à évaluer. Si les membres comptent vraiment aux yeux des responsables, ceux-ci n'hésiteront pas à en compter le nombre et à viser son augmentation. La parabole de la brebis perdue nous apprend que le bon berger laisse tout pour aller à la recherche de celle qui manque. Les responsables ne devraient donc pas avoir de réticences à bien connaître le nombre de leurs membres et à en suivre l'évolution. Le nombre de personnes que les responsables souhaitent « gagner » au Christ peut être fixé dans la foi pour une période de temps donnée. Une fois l'église pleine à 80%, il faut songer à agrandir ou à s'installer dans une bâtisse plus grande.

Accorder de l'importance aux résultats, c'est aussi bien investir les ressources qui sont à la disposition de l'Église : énergie personnelle des responsables, temps disponible des membres et ressources matérielles de la communauté. Il s'agit de ne pas s'épuiser dans des tâches administratives de maintenance ou dans des activités qui ne sont pas directement reliées à la mission. L'application du principe de subsidiarité permettra d'éviter de dédoubler des activités dont se chargent efficacement d'autres organismes. 

Dans leur recherche d'efficacité, les responsables de la communauté chrétienne encouragent les membres à innover de manière à créer de nouvelles pastorales répondant toujours mieux aux besoins du milieu. La créativité et l'innovation se développent aussi au niveau des célébrations afin qu'elles soient toujours plus attirantes et qu'elles correspondent aux goûts et aux tendances culturelles du milieu. Pour connaître ces tendances, les responsables peuvent se servir de questionnaires afin de « sonder » la communauté chrétienne et le milieu. Le modèle SWOT
 permet de bien connaître les opportunités de service dans le milieu et de les saisir selon les possibilités de la communauté. Plus la communauté chrétienne aura une bonne connaissance de la population, de sa culture et de ses besoins, mieux elle pourra répondre à ses attentes, tant au niveau social qu'au niveau religieux.
Enfin l'innovation se situe aussi au niveau des infrastructures matérielles. La communauté est prête à investir et à faire les changements matériels nécessaires pour mieux accomplir la mission. Il est parfois nécessaire d'être plus visible dans son milieu, d'offrir de meilleures commodités de parking, d'avoir plus d'espace pour impliquer les laïcs et des structures modulables. Si la communauté chrétienne réalise la mission de l'Église, si elle cherche d'abord le Royaume de Dieu et sa justice, elle ne doit pas se soucier de manquer de biens matériels, tout cela lui sera donné par surcroît (Mat 6:33). 

9.
Adapter la structure

L'innovation se situe enfin au niveau des structures. La plupart des Églises en croissance ont adopté une structure de petits groupes dirigés et animés par des laïcs. Ces petits groupes, appelés souvent cellules de maison ou Églises de maison, favorisent la fraternité, la formation des membres, les initiatives d'interventions sociales, la croissance spirituelle, l'évangélisation et d'autres activités contribuant à la mission l'Église. La multiplication de ces petits groupes, qui ne sont pas des comités et qui répondent aux besoins, aux désirs d'appartenance et de socialisation des membres de la communauté, contribuent à réaliser l'Église communion et l'Église mission. On y étudie la Bible, on y actualise les textes et on y cherche des applications concrètes pour la vie de tous les jours. 

Les chrétiens d'aujourd'hui ne se contentent plus des prédications et des sacrements pour vivre leur foi, ils désirent expérimenter la communion fraternelle. Ces petits groupes sont aussi des lieux où les chrétiens peuvent exercer des responsabilités et se mettre au service des autres par leurs dons spirituels. Ils permettent d'intégrer des personnes nouvelles à la communauté chrétienne car si on n'implique pas rapidement les nouvelles personnes dans une tâche et un groupe de partage, on risque de les perdre. La participation à ces groupes de maison n'est pas, dans la plupart des Églises en croissance, considérée comme une option, mais comme un lieu privilégié de cheminement vers la maturité chrétienne. Ils ont aussi l'avantage de révéler des responsables potentiels pour la communauté. 

Une structure de petits groupes particulièrement efficace pour l'évangélisation est celle mise au point par le pasteur César Castellanos à Bogota. Ce modèle d'organisation s'appelle G12 : la dynamique qui l'anime favorise la multiplication des cellules, la formation des nouveaux leaders et favorise l'unité de l'Église. Elle permet aux chrétiens et aux nouveaux convertis d'actualiser rapidement leur leadership et leur potentiel missionnaire.


À l'image de Jésus avec ses apôtres, le responsable d'une cellule G12 choisit douze personnes parmi celles qui font partie de son groupe qu'il s'est efforcé de faire croître par l'évangélisation. Le responsable les forme et leur confie la mission de développer eux-mêmes leur propre cellule. Ces disciples choisis sont appelés à créer une nouvelle cellule dans laquelle ils choisiront eux-mêmes douze autres personnes qu'ils formeront et enverront à leur tour développer une nouvelle cellule. Et ainsi de suite, le processus continue. Les cellules ne se divisent pas, elles se multiplient. Chaque nouveau responsable, tout en formant sa propre cellule, continue de cheminer dans son groupe d'origine pour y recevoir encouragement et enseignement.

TROISIÈME PARTIE 

UN Modèle de CROISSANCE intégralE

La première partie a présenté des Églises locales en croissance, la deuxième partie a tenté d’expliquer comment celles-ci ont pu naître et se développer. Cette troisième partie propose un modèle d'Église locale missionnaire qui se veut à la fois efficace et équilibré. Il est dit de croissance intégrale et tire ses éléments à la fois des Églises en croissance existantes et à la fois de la réflexion théologique entamée dans la partie précédente. 
CHAPITRE v - VISION D'UN MODELE DE CROISSANCE INTEGRALE

Dans le chapitre précédent nous avons vu combien il est important, préalablement à un projet de développement, de définir une vision. La croissance dépend de la mesure de nos rêves, explique le pasteur Cho. La vision est le but à atteindre et aide les membres de l'Église à savoir pourquoi ils agissent et dans quelle direction ils vont. C’est en parlant de ce but et en le visualisant qu’il devient créatif. En le communiquant à la communauté nous engendrons l'enthousiasme, ajoute le pasteur. D'après les théologiens du Mouvement la croissance des Églises,  le manque de vision est le premier frein au développement des communautés chrétiennes. Dans ce chapitre qui traite de la mise en place d’un modèle de croissance, nous proposons la vision générale d'un modèle de croissance intégrale, avec ses fondements, ses priorités, sa dynamique et sa structure.
1. 
Fondement d'un modèle de croissance intégrale

Le modèle de croissance intégrale que nous proposons est fondée sur la définition suivante: La mission de l'Église locale est de communiquer l'amour de Dieu au monde par la vie de chacun de ses membres et de convaincre les hommes et les femmes d'entrer dans l'Alliance en acceptant Jésus comme Sauveur et Seigneur et en devenant des membres responsables de l'Église. L'Église locale est vue comme un organisme vivant qui a pour nature et pour fonction la mission. Comme tout organisme vivant elle est appelée à se développer. Son développement est un des signes de sa santé et un des signes qu'elle accomplit sa mission. Mais ce n'est pas seulement la multiplication des membres qui est recherchée, c'est pourquoi le modèle est dit intégral : La croissance est recherchée au de l'amour Agapè, de l'unité, de la foi et de l'espérance, de la collaboration avec l'Esprit Saint, de l'engagement missionnaire de chacun des membres, etc. 

Tout ce que la communauté chrétienne fait a pour but de manifester l'amour de Dieu au monde, de faire connaître Jésus, de faire accueillir son salut et de faire croître les membres de l'Église à travers leur implication dans la réalisation de sa vision. Le développement de l'Église est visé pour multiplier les personnes touchées par la grâce de Dieu. C'est l'image de la boule de neige qui roule et qui devient plus grande à fur et à mesure qu'elle dévale la pente. Plus il y a de personne rejointes par les effort de la communauté, plus il y a de personnes entrant dans un relation d'amour avec Dieu, plus il y a de vies transformées pour le mieux, plus il y a de personnes engagées dans la mission et plus il y a de bien qui se fait dans le milieu. 

Une telle croissance sera la conséquence des efforts des chrétiens à aller à la rencontre de ceux et celles qui ne connaissent pas Jésus. Selon l'image biblique du bon pasteur, les membres de l'Église cherchent à trouver les « brebis perdues » pour leur faire connaître l'amour de Dieu et les faire entrer dans un processus de conversion et de croissance personnelle dans l'Église locale. Les brebis perdues, ce sont les personnes du milieu qui souffrent, qui sont malades, qui manquent d'amour, qui ont perdu l'espoir, qui sont rongées par la culpabilité; ce sont les prisonniers, les dépendants, les enfants abusés, les sidéens, les dépressifs, etc. Ce sont aussi les personnes à qui la vie réussie, mais qui sont en recherche d'un « plus être », d'un accomplissement au niveau spirituel et de l'Amour que seul Dieu peut offrir. 

Dans un modèle de croissance intégrale, l'Église se structure et se forme pour aller à la recherche des sans-église, pour soulager les souffrances de son milieu, pour faire croître ses membres et les équiper en vue de les impliquer dans la mission. Une grande partie des énergies de la communauté est concentrée pour atteindre, interpeller et intégrer les non-chrétiens ou les non-croyants. Les pasteurs développent le sens de la mission chez les membres de la communauté en leur transmettant la compassion pour les personnes qui sont privées d'amour, de santé, de joie, de paix, de tout ce que peut apporter une relation vivante avec Jésus.

C'est la volonté de Dieu que les êtres humains soient aidés, aimés et sauvés par le Christ. Dieu désire que les activités salvatrices de l'Église se multiplient. Plus il y aura de personnes impliquées dans ces activités missionnaires, plus il y en aura qui pourront être aidées et sauvées par l'action de l'Esprit Saint passant à travers les membres de l'Église. Dans ce sens, la multiplication des personnes touchées par la grâce de Dieu est à rechercher ainsi que leur croissance et leur implication dans la mission de l'Église. À l'image de Jésus qui a choisi et formé ses disciples, les responsables de communautés cherchent donc à former et à engager le plus possible de personnes dans des activités d'évangélisation et de réponse aux besoins tant de la communauté chrétienne que ceux du milieu. 


Dans un modèle de croissance intégral, tous les membres sont formés de manière à savoir témoigner de leur foi en parole et en acte. Un parcours est mis sur pied pour apprendre aux membres à rendre des services autour d'eux, à créer des liens d'amitié avec des non-chrétiens ou des non-croyants et à les inviter à des célébrations spécialement conçues pour eux (Assemblées pour personnes en recherche). 

Le renouveau spirituel est à la base de cet élan missionnaire. Pour l'actualiser, les pasteurs mettent sur pied différentes activités dans la paroisse visant la croissance de la foi, de l'espérance, de la charité et de la responsabilité missionnaire chez les membres. Les enseignements et la formation proposée peuvent comprendre un appel à fréquenter plus assidûment les Écritures, à prier davantage, à confesser ses péchés, à jeûner, à réformer sa vie selon la volonté de Dieu, à témoigner plus d'amour par ses actes, etc. L'accent peut être mis sur l'importance de l'effusion de l'Esprit Saint Esprit qui amène ceux et celles qui la reçoivent à témoigner plus ouvertement de leur foi.

 Un des objectifs d'un modèle de croissance intégrale est de faire entrer les hommes et les femmes dans l'Alliance. C'est de la fidélité à cette Alliance que découleront la santé et la croissance de l'Église. Être fidèle à l'Alliance, c'est entrer dans une relation personnelle avec Jésus, c'est entreprendre un processus continu de conversion et c'est mettre en pratique la parole de Dieu. Les ordonnances de l'Alliance se fondent dans l'acte du repentir, dans l'exercice de l'amour envers Dieu et envers le prochain et dans la mise en pratique des impératifs missionnaires des Évangiles. 

Ce qui est visé est donc de multiplier les services d'aide, d'amour et de solidarité dans le milieu et de multiplier les efforts pour faire accueillir Jésus comme Sauveur et Seigneur. Cette multiplication sera possible si des laïcs sont formés pour exercer un leadership dans la communauté chrétienne et animer une structure de petits groupes dans laquelle l'ensemble des membres peut cheminer. La structure de petits groupes permet aux membres et aux nouveaux disciples de créer des liens, de croître et de s'organiser pour leurs tâches respectives. Le cheminement en petits groupes comprend plusieurs étapes, d'abord celui de la découverte de Jésus et de l'Église, puis celui de la découverte de leurs dons et enfin celui de leur implication dans les activités de l'Église correspondant à leurs intérêts et leurs possibilités. 

Les groupes ont une mission particulière visant à répondre à un besoin particulier : soit celui de faire cheminer les membres pour leur croissance personnelle à l'intérieur la communauté, soit celui de leur faire découvrir leurs dons, soit celui de rassembler des chrétiens pour qu'ils puissent répondre aux besoins du milieu, soit celui d'encourager les membres à évangéliser, soit celui d'organiser des services pour les célébrations. D'année en année, les membres sont appelés à changer de groupes de manière à poursuivre leur cheminement et à faire différentes expériences missionnaires. Malgré leur diversité tous les groupes, comme toutes les activités de la communauté chrétienne, visent à réaliser la vision de l'Église, à communiquer l'amour de Dieu, à faire connaître Jésus et accueillir son salut et à impliquer de nouvelles personnes dans la mission de l'Église. À travers la tâche qui leur est propre, les groupes se fixent des objectifs de qualité, d'amour et d'amélioration continue par une évaluation régulière leurs activités. Le pasteur, ou l'équipe responsable de la communauté, ne présente pas la participation aux groupes comme une simple option, mais comme un moyen capital pour grandir dans la foi et accomplir ce que Dieu demande.

Outre les efforts pour favoriser le renouveau spirituel de la communauté, pour former les membres à évangéliser, pour les faire croître spirituellement et pour les impliquer dans la mission, les responsables mettent aussi sur pied un processus visant l'amélioration continue. Les activités de l'église sont évaluées régulièrement afin de s'assurer qu'elle correspondent réellement aux besoins et la culture du milieu. Le responsable de la communauté, avec les autres responsables laïcs, ont en grande partie le rôle de formuler la vision, de la communiquer, de former et de motiver les membres à la réaliser et de déléguer les tâches de la mission. Les membres de l'Église ne sont pas mis à leur service, ni même au service de la mission; ce sont les responsables qui se mettent à leur service afin de les aider à découvrir leurs dons et de les impliquer dans les services qui vont les actualiser et leur permettre de trouver joie et épanouissement dans leur engagement missionnaire. Comme dans toute organisation, certains conflits seront inévitables, mais les responsables ne pourront pas plaire à tous au risque de paralyser la communauté dans l'accomplissement de la vision.  

2. 
Dynamique d'un modèle de croissance intégrale

Le modèle de croissance intégrale est animé par au moins sept impératifs missionnaires bibliques : Matthieu 28:19-20
, Marc 16:15-20
, Matthieu 25:31-46
, Jean 17:21
, Matthieu 10:7-8
, Luc 10: 8-9
 et Matthieu 22:37-40
. Il comprend sept objectifs essentiels :

1)   Donner une orientation missionnaire aux différentes fonctions de l'Église ; 

2)   Répartir les efforts de la communauté de manière équilibrée selon les 

différentes fonctions de l'Église ;
3)   Répondre aux besoins, aux pauvretés et aux aspirations du milieu 

       tant à l'intérieur de la communauté chrétienne qu'à l'extérieur;

4)   Faire correspondre les activités de l’Église à la culture et aux aspirations 


du milieu;

5)   S’assurer de la présence de qualité et d'amour dans les services; 

6)   Former des responsables laïcs et former l’ensemble des membres pour 


les faire croître et les impliquer dans la mission;

7)   S’organiser pour permettre l'amélioration continue des services.
Le modèle peut se schématiser comme suit : 
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modèle DE CROISSANCE intégrale

Les responsables de la communauté permettront la croissance intégrale de la communauté en s'assurant que les fonctions de l’Églises ont une orientation missionnaire et qu'elles sont déployées de manière équilibrée (1).  Les activités de l'Église visent à répondre aux besoins du milieu et à en soulager les souffrances, tant spirituelles que matérielles, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de la communauté (2); elles sont adaptées à la culture et aux aspirations culturelles des personnes qui y habitent (3) et leur permettent d'entrer dans un processus d'actualisation et de croissance humaine spirituelle à travers leur engagement dans la mission (4). Les responsables de la communauté s'assurent que les activités sont évaluées de façon régulière selon un triple critère : amour, qualité et efficacité. Un processus est mis sur pied pour assurer le suivit des évaluations permettant de trouver des solutions et de les appliquer (5). 

Dans un tel modèle de croissance intégrale, il est nécessaire de se mettre à l'écoute du milieu, d'aller à la rencontre de ses habitants, de s'efforcer de comprendre leurs souffrances, d'anticiper leurs besoins et leurs attentes et d'adapter les activités de l'Église pour répondre à leurs besoins. L’écoute permet de s'adapter aux changements culturels et sociaux qui ont lieu autour de la communauté. Les personnes du milieu et la communauté chrétienne expriment des besoins, vivent des souffrances, portent des désirs et des inquiétudes auxquels, idéalement, le cheminement chrétien apporte un certain nombre de réponses. Sans cette conviction essentielle que la Bonne Nouvelle et les activités ecclésiales sont une réponse aux besoins fondamentaux de l'être humain, la communauté chrétienne perd de sa raison d'être et de son élan missionnaire. L'ensemble des ressources et des énergies de la communauté chrétienne est mobilisé dans le but d'aider les personnes du milieu à trouver des réponses à leur quête et à les faire cheminer vers l'accueil du salut, la croissance spirituelle et l'implication dans des services d'Église. 

Le souci d'amélioration et d'écoute s'applique tant vis-à-vis des personnes qui cheminent à l'intérieur de la communauté, que de celles qui lui sont étrangères car la qualité se mesure par la satisfaction à la fois des personnes qui font partie de la communauté chrétienne et de celles qui n'y viennent pas ou peu. Lorsque les chrétiens sont insatisfaits, plusieurs préféreront ne rien dire et aller ailleurs. Mais, dans une approche pastorale et missionnaire visant une amélioration continue, les personnes insatisfaites sont une des « ressources » majeures de la communauté car elles peuvent donner des indications concrètes pour améliorer les services offerts. Il est donc nécessaire alors de leur donner les moyens de s'exprimer et de prendre des initiatives. Cela peut se faire par une enquête d'opinion à l'intérieur et à l'extérieur de la communauté chrétienne. Ainsi, il est possible de connaître ce que pensent les personnes des services offerts et recueillir de nouvelles idées. Une telle enquête, faite à intervalles réguliers, évaluera les progrès accomplis et permettra de repérer les nouvelles attentes du milieu. 

Le modèle de croissance intégrale propose de déployer de manière équilibrée chacune des quatre fonctions de l'Église mais, dans la pratique, la fonction prophétique, actualisée dans des activités d'évangélisation, comporte une certaine priorité. En effet, il faut d'abord trouver des personnes nouvelles avant de pouvoir leur offrir une formation et les faire cheminer dans la communauté chrétienne. Chronologiquement, les efforts d'évangélisation ayant pour but de convoquer des personnes à recevoir le salut en Jésus-Christ sont premiers. La dynamique du modèle de croissance intégrale a donc comme première étape l'évangélisation, puis la catéchisation et la formation des membres de l'Église en vue de les impliquer dans la mission. 


Le cycle opérationnel de la communauté chrétienne suit les étapes suivantes : 

• Écoute du milieu, de ses besoins, des ses aspirations et de ses valeurs culturelles.

• Création de services répondant aux besoins, aux aspirations et aux valeurs du milieu; 

• « Promotion » des services des l’Église dans le milieu;

• Formation spirituelle et missionnaire des membres et intégration aux services d'Église;

• Évaluation régulière des services offerts;

• Amélioration des activités selon les résultats de l'évaluation.

La dynamique du modèle de croissance intégrale se schématise ainsi :
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1   Pour commencer à réaliser sa mission  l’Église choisit des méthodes  d’évangélisation efficaces pour atteindre  des personnes qui ne croient pas en Jésus  ou qui ne cheminent pas en Église et les  convaincre de faire un acte  de foi et  d’accueillir le salut en Jésus.  

2    L’Église offre aux personnes qui ont fait un  acte de foi de cheminer dans des petits groupes  animés par des laïcs où il  sera présenté  la  vision de l’Église, les éléments de base de la foi  et un parcours p our grandir dans la foi.  

3   L’Église offre aux personnes qui ont  fait le parcours de foi  de découvrir  leurs dons dans un second parcours  en petit groupe afin qu’ils puissent  s’impliquer selon leurs intérêts dans  une activité de l’Église.     4   Les personnes  qui ont fait le second  parcours  en petit groupe sont  impliq ué e s selon leurs intérêts dans  une activité de l’Église. Il leur est  permis d’inventer des nouvelles  activités qui correspondent à la  mission de l’Église .    

5    En vue de l’ amélioration continue, les activités  de l’Église sont évaluées selon un triple  critère   : Amour - qualité - effiacité   Un  processus est engagé pour appliquer les  améliorations possibles  


Dynamique du modèle de croissance intégrale
La communauté chrétienne cherche à multiplier les personnes qui entrent dans l'Alliance avec Dieu et qui sont sur le chemin de l'actualisation à travers leur cheminement dans la communauté chrétienne. La croissance numérique est un des signes de l'efficacité missionnaire. Si la communauté ne croît pas, une sonnette d'alarme devrait être tirée, invitant à réviser les activités et les structures en place. L'Église grandit pour porter du fruit et ce fruit est non seulement pour la communauté chrétienne, mais pour tout le milieu. La croissance de l'Église amène les chrétiens à devenir de plus en plus une bénédiction pour leur entourage et ainsi réaliser la promesse faite à Abraham : être une bénédiction pour toutes les nations (Gn 12:2). Cette ouverture au monde et le souci de lui proposer des services adaptés amèneront la communauté à faire correspondre ses activités à la culture, aux besoins et aux aspirations du milieu et à faire connaître et proposer ses services de manière efficace.


Le développement de la communauté chrétienne et la délégation des tâches étant visés, il est nécessaire de munir l’Église d'une structure capable de soutenir son développement, une structure qui permette aux laïcs d'exercer des responsabilités. L'organigramme ci-dessous donne un exemple d'une structure hiérarchique qui fonctionne avec les laïcs. Dans celui-ci, le pasteur est libéré des tâches qui peuvent être confiées aux laïcs. Sa fonction principale est de former des responsables laïcs pour qu'ils soient à la tête des pastorales mettant en oeuvre les différentes fonctions de l'Église : Pastorales d'évangélisation, de célébrations, de formation des membres, de service de la charité à l'extérieur de la communauté (ad extra), de service de la charité à l'intérieur de la communauté (ad intra), de fraternité, d'unité, de sacramentalisation. Selon les orientations particulières des différentes confessions, la responsabilité de la pastorale sacramentelle peut être déléguée soit à un laïc soit à un membre ordonné. 
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Organigramme permettant l’implication des laïcs 

et la délégation des tâches

Le pasteur travaille avec ses responsables laïcs et les forme. Il ne rencontre que les responsables du niveau supérieur. Les rencontres sont vécues individuellement et en groupes. Elles ne prennent pas la forme de réunions de travail mais de rencontres pastorales qui comprennent plusieurs éléments : un partage de la parole de Dieu, de la prière, une période d’écoute de la part du pasteur, une formation pour les membres et une recherche en équipe pour trouver ensemble des solutions aux problèmes qui peuvent émerger.

Les responsables laïcs dont s’occupe le pasteur travaillent à leur tour en équipe avec d’autres responsables laïcs animant les activités propres aux pastorales ou ministères : évangélisation, célébration, formation etc. Chaque responsable, quelque soit son niveau a pour tâche de former et de suivre, individuellement et en groupe, les personnes dont il à la charge. Toutes les rencontres ont une dimension spirituelle et pastorale. Il est donc important que chaque responsable laïc reçoive une formation en animation de groupe et sache à son tour former les membres dont il s’occupe. 

L'organigramme aurait pu être présenté différemment, notamment avec plus de pastorales. Célébration et prière peuvent être séparées en deux pastorales indépendantes, de même pour le service ad-indra avec le service ad-extra, ainsi que la fraternisation et l'unité. Cet organigramme est un exemple et il a pour but de montrer l'importance de la responsabilisation et la formation des laïcs. La formation est particulièrement nécessaire pour ceux qui sont responsables d'une pastorale (Célébration, Évangélisation, etc.). Mais elle est aussi importante pour les responsables laïcs en charge des activités propres aux pastorales (Activité 1, Activité 2, Activité 3, etc.). Si les responsables des pastorales sont formés par le pasteur, ce sont les laïcs qui forment les responsables des activités. Les responsables de pastorale s'occupent des responsables des activités et les suivent comme le fait le pasteur avec eux et comme Jésus a accompagné ses disciples.


Les activités peuvent nécessiter d’un à plusieurs membres de l'Église. Il peut s'agir de services très simples comme par exemple tailler des crayons utilisés pour l'inscription les nouveaux membres, comme des services plus complexes nécessitant plusieurs personnes comme par exemple l'accueil dans l'église, la catéchisation des enfants, etc. Le pasteur et les responsables de pastorale encouragent la créativité des membres et seront ouverts à de nouvelles activités proposées par les membres pour améliorer les services de l'Église et leur permettre de s'impliquer selon leurs talents et leur intérêt. Plus il y aura de souplesse et d’encouragement, plus les membres se sentiront à l'aise pour participer. 

3.  Modèle de croissance intégrale et groupes de maisons

Dans un modèle de croissance intégrale les laïcs sont fortement impliqués dans les activités de l'Église. Ces activités concernent toutes les fonctions de l'Église et visent la réalisation de la mission à travers le développement intégral de la communauté. Pour impliquer les laïcs dans la mission de l'Église il est nécessaire d’équiper la communauté d'une structure adaptée permettant de découvrir leurs dons et de les impliquer selon leurs talents et leurs intérêts. L'organigramme du chapitre précédent montre une structure de délégation dans laquelle la tâche du pasteur est de former les laïcs. Le pasteur s'occupe personnellement d'un petit groupe de laïcs à qui il confie des responsabilités. À chaque laïc sont confiées la responsabilité et l’organisation d’une pastorale. Au niveau des activités de l'Église propres à chacune des pastorales, c'est le même processus de formation et de délégation. Les laïcs responsables des pastorales forment d'autres laïcs afin qu'ils soient responsables des activités et ces responsables d’activités animent des petits groupes (équipes). C'est en petits groupes que les laïcs sont formés et c'est en petits groupes aussi que les activités son vécues.
Une structure de petits groupes permet de développer et de profiter le leadership des laïcs. Elle permet aussi de favoriser la créativité des membres en vue de trouver de nouveaux moyens pour accomplir la mission de l'Église. Ces petits groupes, ces équipes, sont "les bras" du pasteur lui permettant de réaliser la mission de l'Église. Ils lui permettent concrètement de déléguer ses tâches, de multiplier les interventions d'aides dans le milieu et d'actualiser les membres par leur implication. Ces groupes peuvent se réunir dans les maisons ou dans d'autres lieux appropriés, autour de leur mission spécifique : approfondir la foi, accomplir une action sociale, évangéliser, former les membres pour accomplir leur tâche, préparer les célébrations, découvrir les besoins du milieu, assurer l'évaluation des services, etc.  

La pertinence de ces équipes est d'autant plus grande que l'évolution rapide de la culture et l'augmentation de la complexité sociale nécessitent une bonne écoute du milieu et une certaine créativité qu'une seule personne ne peut pas assumer. L'époque où l'on dépendait de l'initiative, du leadership et de la créativité presque exclusive des pasteurs est passée. Nous sommes dans une époque de changements socioculturels rapides. Pour correspondre aux attentes et aux besoins d'un milieu, les Églises doivent compter sur l'initiative, la créativité et les dons des laïcs. La structure de petits groupes permet d'y arriver si le pasteur implique les membres et les motive autour d'une vision qui correspond au sens profond de l’Évangile.
Une structure de petits groupes animés par des laïcs à qui l'on donne le mandat de créer de nouvelles activités afin de mieux accomplir la mission de l'Église va nécessairement amener certains changements au sein de la communauté. Il faudrait que le responsable de la communauté, ou l'équipe dirigeante, encouragent ces changements et acceptent de ne pas tout contrôler. Les responsables devraient s'engager personnellement dans l'action : fournir l'infrastructure, les encouragements, l'espace, établir une planification, organiser la formation, constituer les équipes et nommer des responsables. À défaut de cet engagement personnel des dirigeants et d'une ferme volonté d'accepter des changements en vue de l'amélioration, les activités des groupes auront du mal à se maintenir. 

Le pasteur et son équipe dirigeante ont 6 objectifs à atteindre : définir la vision, motiver et faire participer les membres, discerner les dons des membres et les former, obtenir des résultats, évaluer le système et mettre en place les améliorations proposées dans l'évaluation. La participation aux groupes est volontaire mais sera favorisée si les dirigeants font la « promotion » d'une vision significative et entraînante devant la communauté. Les petits groupes sont présentés comme étant des cellules d'Église qui permettent aux laïcs de s’actualiser et de réaliser leur mission personnelle au service de Dieu. Les membres y ont la possibilité de développer leurs talents, de découvrir de nouveaux horizons et de faire partie de la grande mosaïque missionnaire de l’Église. 

Une des tâches des responsables des petits groupes est de s'assurer que les activités qu’ils exercent avec leur équipe correspondent aux attentes et aux besoins de la communauté chrétienne et des personnes du milieu. Écoute du milieu (voir), résolution de problèmes (juger) et concentration sur les points faibles (planifier) sont les étapes à suivre dans les équipes avant de passer à l'action (agir). 

Selon Joel Comiskey, spécialiste des petits groupes, il existe au moins quatre modèles différentes de groupes
 :

1) Les groupes pour recommençants et personnes en recherche : Les éléments de base de la foi chrétienne y sont exposés. Il n'y a presque pas de prière mais le partage ainsi que l'écoute de l'autre prennent la plus grande place. On y donne aux recommençants l'occasion d'exprimer leurs griefs contre l'Église et on les invite à faire un acte de foi en Jésus-Christ sauveur;

2) Les groupes de ressourcement et de croissance : Leur principal objectif est le soutien fraternel et l'enracinement dans les Écritures. Dans celui-ci le partage et la prière prennent une place plus importante;

3) Les groupes de convalescence et de guérison : Ils fonctionnent souvent selon un processus de 12 étapes comme dans le Mouvement des AA (Alcooliques Anonymes);

4) Les groupes missionnaires : Ceux-ci ont une tâche à accomplir dans la communauté ou dans le milieu. Les membres se réunissent autour d'une responsabilité ou d'une pastorale particulière : pastorale d'accueil, pastorale liturgique (de louange), pastorale d'enseignement, pastorale d'évangélisation, pastorale d'accompagnement spirituel et humain, pastorale d’accompagnement de personnes en deuil, etc. Si l'accent est mis sur les tâches à accomplir, on y vit tout de même le partage, l'apprentissage à partir de la Bible et la prière.


Le responsable de chaque groupe contacte régulièrement tous les membres de son équipe. Son rôle est celui d'un pasteur laïc, il anime, sert et enseigne. Les membres peuvent se rassembler par affinité : célibataires, adolescents, jeunes adultes, professionnels, personnes en recherche, personnes en deuil, etc.


La fréquence des rencontres est variable : Elles peuvent avoir lieu chaque semaine, toutes les deux semaines ou tous les mois. Les pasteurs ordonnés peuvent laisser la liberté aux équipes d'établir leur propre agenda. Les responsables de groupes s'engagent pour un an. Au fur et à mesure que l'Église grandit, c'est parmi eux que l'on choisit les responsables de l'ensemble des pastorales.


Une formation sérieuse est donnée à ceux qui assurent l'animation des équipes. Ceux-ci se rencontrent au moins une fois par mois avec les autres responsables de groupes et avec le responsable de la pastorale qui les concerne. Ils partagent leurs problèmes d’animation et continuent leur formation. Les animateurs des équipes ne prennent pas la présence des participants pour acquise mais visent à ce qu'ils prennent plaisir à être ensemble et aient envie de revenir la semaine suivante. L'assistance aux groupes est libre. C'est la qualité de ce qui s'y vit et la correspondance aux besoins de la communauté qui y attirent les membres. Une liste des différents groupes peut être distribuée aux membres au début de l’année pastorale afin que ceux-ci puissent choisir celui auquel ils souhaitent participer. Si cette liste comprend des choix multiples et un ordre de préférence, cela facilitera la tâche des organisateurs.

La mise en place d’une structure de petits groupes permettant de former les laïcs et les impliquer dans la mission demande de la patience et du travail d'autant plus qu'elle est précédée par la mise en place d’une autre structure visant à former les animateurs de groupes. L'appui et l'engagement personnel du premier responsable de la communauté sont indispensables. Établir les bases de la structure peut prendre 3 à 4 ans avant de pouvoir l'étendre à toute la communauté. Comme les groupes ont une durée de vie limitée, les personnes passeront en général deux ans au plus dans un groupe avant de changer.

Parce que les groupes ont une durée de vie limitée ceux-ci sont :

Soit un passage vers une étape de la maturité chrétienne :

1) Des groupes pour recommençants ou pour personnes en recherche proposant un cheminement dont l'aboutissement est l'accueil du salut en Jésus et une alliance avec le Christ;

2) Des groupes d'approfondissement spirituel proposant un cheminement dont l'aboutissement est une alliance avec l'Église locale;

3) Des groupes de discernement des dons proposant un cheminement dont l'aboutissement est l'engagement à la mission.

Soit une réponse à un besoin :
Groupes pour personnes brisées par la vie, en recherche d'espoir; pour les personnes en recherche de sens à la vie, pour personnes aux différentes sensibilités religieuses : traditionnelles, charismatiques, avec de la musique moderne, etc.; pour les minorités ethniques, pour une tranche d'âge particulière, pour les célibataires, pour les proches de personnes alcooliques, pour les personnes en deuils, etc.

Soit un groupe missionnaire :

Groupes d’évangélisation, de liturgie, d’accueil et autres services dans la communauté ou le milieu. En changeant de groupes régulièrement, les membres feront des expériences missionnaires diverses. Inviter les membres à ne pas rester plus de deux ans dans un groupe évite à ce dernier de se refermer sur lui-même.

4. Les célébrations pour personnes en recherche
Dans un modèle ecclésial de croissance intégrale, l’évangélisation prend une place importante. Pour accomplir cette tâche, la communauté cherche à bien comprendre et à bien connaître les personnes qui habitent le quartier ou la ville. Cette connaissance permet d'adapter les célébrations, les prédications et les services aux besoins et aux aspirations de la population et à mieux contourner les objections les plus courantes des personnes qui ne viennent pas, ou très rarement aux célébrations. Il y a des gens, par exemple, qui estiment que les communautés chrétiennes sont trop intéressées par leur argent, que les célébrations sont ennuyantes et d’une autre époque et que les prédications déconnectées de la vie quotidienne. Des questionnaires visant à révéler les raisons pour lesquelles les gens ne viennent pas à Église peuvent être distribués régulièrement à la population. 
Dans ce sens, la communauté peut mettre sur pied une nouvelle pastorale dont la mission est précisément de scruter l’environnement afin d’en découvrir les caractéristiques sociales et culturelles et de faire des propositions pour que les célébrations soient adaptées à la population environnante. L’observation des Églises en croissance montre qu’une grande partie d’entre n’adoptent pas les formes traditionnelles de célébrations. Elles ont créé ce qu'on appelle des célébrations pour personnes en recherche. Celles-ci sont destinées aux personnes qui ne connaissent pas l’Église ou qui s’en sont éloignées après y avoir cheminé durant leur enfance. Ces célébrations se déroulent généralement le dimanche matin vers dix ou onze heures, tout y est fait pour enlever les barrières de type culturel qui pourraient empêcher les personnes invitées d'accueillir la Bonne Nouvelle. Tout y est fait aussi pour que le culte et la prédication soient vivants. Le vocabulaire, les chants et la musique sont adaptés à la tranche d'âge ou au groupe particulier que l'on cherche à rejoindre. Si ce sont les jeunes que l'on vise, des instruments de musique modernes sont utilisés : Batterie et guitares électriques font partie des accompagnements musicaux. Les chants sont inspirés de la musique contemporaine entendue à la radio avec des paroles adaptées la louange. Les sermons utilisent un langage simple compris par des personnes qui n'ont aucune culture ou formation religieuse. Les sujets abordés sont reliés à la vie courante et visent à répondre aux problèmes d’aujourd’hui; par exemple : « Sauver son mariage »; « Briser le stress »; « Trouver un sens à sa vie »; ou « Retrouver l'estime de soi ». Ils se servent de la sagesse et des enseignements bibliques pour les appliquer aux défis d'aujourd'hui. 

Dans les célébrations pour personnes en recherche, la participation de l'assemblée n'est pas recherchée. L'expérience montre que les personnes qui viennent depuis peu dans une église n'ont ni envie de chanter, ni envie d'échanger ou de s'engager dans des activités. Les personnes en recherche viennent simplement écouter et observer. Elles souhaitent rester anonymes et découvrir à leur rythme ce qui leur est proposé de croire et de pratiquer. 
Les célébrations pour personnes en recherche complètent les efforts individuels d'évangélisation des membres de l'Église. Les chrétiens y invitent leurs amis non-chrétiens ou non-croyants sachant que tout y sera fait pour que les participants accueillent Jésus comme leur sauveur et que le temps passé à l'église soit intéressant, stimulant et même parfois amusant. Tout se déroule à un rythme soutenu et sans temps morts. La méthode d’évangélisation la plus pratiquée dans les églises en croissance n'est pas du porte-à-porte mais plutôt ce que l’on pourrait appeler du « cœur-à-cœur ». Cette méthode propose aux membres de créer des liens d'amitié et de services avec les personnes du milieu. 
Dans un premier temps, les chrétiens sont encouragés à construire des liens d'amitié et de confiance avec les non-croyants et les non-pratiquants. Ils prient pour que Dieu leur donne de témoigner de leur foi et saisissent les occasions qui se présentent pour partager la Bonne Nouvelle. Les non-croyants et les non-pratiquants qui ont entendu le témoignage de leurs nouveaux amis sont invités à une célébration pour personnes en recherche spécialement conçue pour eux ou à des petits groupes pour personnes en recherche auxquelles ils reviendront possiblement pendant des mois. S'ils ne sont pas baptisés, les non-croyants et les non-pratiquants sont conviés à suivre une formation pour recevoir le baptême. 

5. Conclusion

Le modèle de croissance intégrale proposé dans ce livre engage toute la communauté chrétienne à manifester l'amour de Dieu dans son milieu, à proposer à ses habitants d’accueillir Jésus comme Seigneur et Sauveur et à faire croître les membres de la communauté chrétienne en vue de leur implication dans la mission. Le développement de la communauté est visé pour multiplier les personnes sauvées par la grâce de Dieu et pour multiplier les services de salut et d'entraide dans le milieu. Le modèle comprend plusieurs objectifs : 1) Donner une orientation missionnaire aux différentes fonctions de l'Église;  2) La recherche d'équilibre des fonctions de l'Église; 3) La formation de responsables laïcs et la délégation des tâches; 4) La volonté de faire correspondre les activités de l'Église, dont les célébrations et les prédications, aux aspirations et aux besoins du milieu; 5) L’évaluation des activités de l’Église selon les critères d'amour, de qualité et d'efficacité (produire des résultats observables); 6) La mise sur pied d’un cheminement en Église pour faire croître spirituellement les membres, pour discerner leurs dons et les former en vue de leur implication dans la mission.
Dans le modèle de croissance intégrale proposé le pasteur principal s'entoure de quelques laïcs qu'il forme en vue d'être responsables des différentes pastorales de l'Église. Ceux-ci, à leur tour, s'entourent d'autres laïcs qu'ils forment en vue d'être responsables des petits groupes qui réalisent les activités de l'Église. Les petits groupes ont pour tâche d'être créatifs dans l'accomplissement de leur mission et d'évaluer régulièrement leurs activités. Le résultat des évaluations et les propositions d'amélioration sont transmis à l’équipe dirigeante. À la lumière de la mission de l’Église locale, celle-ci décide des améliorations à apporter et transmet les informations au responsable de groupes afin qu'ils fassent les ajustements nécessaires.


Pour répartir les efforts de la communauté de manière équilibrée selon les différentes fonctions en Église, plusieurs pastorales sont mises sur pied : pastorale liturgique (célébrations en grande assemblée), pastorale de renouvellement spirituel de la communauté (prières et études bibliques), pastorale d’évangélisation, pastorale d’enseignement, pastorale de discernement des dons, pastorale du service social, pastorale du service à la communauté, pastorale de fraternité, pastorale d’unité, pastorale de sacramentalisation. Il peut y en avoir d'autres, ou certaines peuvent être assemblées en une seule selon la taille de l'Église, mais chacune d'entre elles est dirigée par un laïc formé directement par le pasteur principal. Les membres de l'Église qui participent aux activités de l'Église dans les petits groupes ne sont pas appelés à y demeurer plusieurs années. Ils s'engagent pour un an et cheminent d’année en année dans un différent groupe selon leur parcours spirituel propre et leurs désirs d'engagement.  


Un accent particulier est mis sur les activités d'évangélisation qui comprennent : 1) le renouveau spirituel de la communauté par des activités de prière et d'études bibliques 2) la formation des membres pour les habiliter à témoigner personnellement de leur foi dans leur milieu; 3) la mise sur pied de célébrations pour personnes en recherche, inculturées, vivantes et joyeuses, qui visent à faire faire un acte de foi envers le Christ Sauveur aux personnes présentes.

CHAPITRE VI   -    Mise en place D'UN Modèle 

de CROISSANCE intégralE


La mise en place d'un modèle de croissance intégrale permettant un développement harmonieux et équilibré de l’Église locale repose sur l'initiative du pasteur principal. Sa participation est essentielle. L'expérience montre que de nombreux échecs sont survenus à cause du manque d’engagement du dirigeant. Le véritable initiateur du projet, c'est le pasteur. Sa ferme volonté de conduire la communauté vers la croissance et sa bonne compréhension du modèle ainsi que l'appui de ses responsables hiérarchiques forment la base permettant de bien lancer un projet de développement. C'est grâce à sa motivation constante et à sa persévérance que le projet de croissance intégrale grandira jusqu'à maturité (3 à 5 ans). 
1. Mobiliser


Une fois que le pasteur est bien convaincu que son Église est appelée à croître et qu'il saisit bien les critères organisationnels permettant son développement, il propose à l'équipe dirigeante un projet de développement pour la communauté chrétienne basée sur les éléments du modèle de croissance intégrale. Il explique à l'équipe dirigeante les facteurs de santé qui permettent le développement de la communauté chrétienne. Les étapes qui suivent sont une suggestion pour le déroulement de la mise en place. Elles peuvent être ajustées aux besoins.

1) La première étape concerne l’équipe de direction de l’Église : le pasteur approfondit les éléments du modèle de croissance intégrale avec l'équipe dirigeante. Il s'assure de leur soutient, de leur motivation et de leur bonne compréhension des éléments favorisant la croissance de l’Église.
2) La deuxième étape concerne l’ensemble de la communauté chrétienne : Le pasteur et l’équipe dirigeante communiquent leur volonté de faire croître la communauté et de l'importance de la mission. Les prédications du dimanche peuvent servir de base à cette conscientisation. 

3) La troisième étape consiste à mettre sur pied des activités de prières et d'études bibliques favorisant le renouveau spirituel de la communauté. Ceux qui prient demandent à l'Esprit Saint, non seulement le "réveil" de la communauté mais aussi d'éclairer les responsables qui se penchent sur le projet de développement. Ces activités renforcent la motivation des membres et les aident à accepter les changements à venir.

4) La quatrième étape consiste à faire participer les membres à l'élaboration du projet en leur faisant remplir un questionnaire. Ce questionnaire permet de découvrir les forces et faiblesses de la communauté et de relever la présence ou l'absence des critères développement selon le modèle de croissance intégrale. Un exemple de questionnaire est proposé en annexe. Un comité de développement peut être désigné pour qu’il soit adapté à la communauté et distribué aux membres. Il devrait contenir aussi quelques questions permettant de connaître les satisfactions et les insatisfactions des membres ainsi que leurs aspirations et leurs espérances pour le futur de la communauté.

5) La cinquième étape consiste à approfondir la connaissance du milieu environnant en allant à la rencontre des personnes qui l'habitent. Il s'agit de découvrir les objections des personnes qui ne fréquentent pas l'Église, c'est-à-dire les raisons pour lesquelles elles ne viennent pas à l'Église. On peut aussi chercher à savoir ce qu’elles aimeraient voir dans une Église si elles devaient en fréquenter une. Cela peut se faire par un autre questionnaire, plus simple, distribué aux habitants du quartier. 

6) La sixième étape consiste à analyser les résultats et à les faire connaître à la communauté chrétienne.
7) La septième étape consiste, à partir des éléments du modèle de croissance intégrale et de la connaissance du milieu acquise, à formuler une vision propre pour la communauté chrétienne et à la mettre sur papier dans un énoncé de mission. Ce travail se fait en tâchant de répondre, avec le comité de développement et avec les membres de l'Église déjà réunis en groupes de prières, à certaines questions : 

· Quelle est la mission de l’Église ?

· Quelles sont les valeurs évangéliques que nous trouvons les plus importantes ?



· Quels sont les éléments du modèle de croissance intégrale que nous retenons ? 
· Quel est notre contexte (les résultats des questionnaires) ?
· Quelle sera notre structure pour accomplir notre mission ?

8) La huitième étape consiste à définir les objectifs qui vont permettre de réaliser la vision et de planifier leur réalisation dans le temps. Cette tâche revient au comité de développement travaillant à la lumière de quelques questions :

· Quels sont les changements concrets à apporter à la communauté chrétienne pour réaliser notre vision ? 

· Quels sont les changements à effectuer en priorité ?

· Quels sont nos objectifs pour les mois à venir et leur date de réalisation ?


La huitième étape se termine par la rédaction d'un plan d'action.
9) La neuvième étape consiste à présenter la vision, l'énoncé de mission et le plan d’action à l'ensemble de l'Église et à célébrer l'événement ; 

10) La dixième étape consiste à être l'écoute des membres pour ajuster les plans;

11) La onzième étape est celle de la réalisation;

12) La douzième étape est celle des évaluations et des ajustements en cours de route.


En bref, la mise en place d’un projet de développement se fait en quelques phases : phase de présentation d’un modèle de croissance intégrale à l'équipe dirigeante, phase d'observation de la communauté chrétienne et du milieu environnant, phase d'élaboration de la vision et de la rédaction de l’énoncé de mission, phase de communication de la vision à la communauté, phase de rédaction d'un plan d'action, phases de réalisation et phases de suivis et contrôle. 


C'est la vision qui permet la cohésion des efforts de toute la communauté autour d’un but missionnaire commun. Elle permet la mobilisation de toute la communauté. Pour définir une vision spécifique pour l’Église locale, les membres réfléchissent sur la mission de l’Église, sur les facteurs de croissance des églises tirés du modèle de croissance intégral et sur l’observation des besoins de la communauté chrétienne et du milieu environnant. Ainsi, la première étape pour mettre sur pied un projet de développement est de bien définir la vision et de la mettre par écrit dans un énoncé de mission.

Ensuite le pasteur, avec son équipe dirigeante, la communique à l'ensemble de la communauté chrétienne. Il est, en quelque sorte, le gardien de la vision et travaille à la diffuser. Il s'assure que les différentes pastorales en place, et celles qui seront créées, sont en accord avec la vision. Avec l’aide du pasteur, l'équipe dirigeante met en place une politique de communication en vue de motiver les membres car il ne peut y avoir atteinte du but collectif sans la volonté de tous de réaliser la vision. 

Une équipe qui a pour tâche spécifique d'améliorer la communication de la vision dans la communauté peut être constituée de manière. Elle aura aussi pour rôle d’aider les membres à accepter les changements, de stimuler l'enthousiasme et la cohésion autour de la vision. La communication est un des processus principaux par lequel s'effectue la dynamisation de la communauté. Les efforts de communication et de dialogue avec la communauté sont à la source de la dynamisation et de la cohésion interne.
La dynamisation de la communauté peut se faire de différentes manières :

1) La dynamisation par l'exemple : le pasteur donne l'exemple de son entière consécration au projet de développement. Cette implication "corps et âme" du premier responsable montre à la communauté le sérieux du projet. 


2) La dynamisation par la communication de la vision : Le projet de développement donne un but commun à toute l'Église. Avoir un but, c'est déjà être motivé. Dans certaines Église, les membres ne sont pas motivés parce qu'ils ne savent pas très bien pourquoi ils s'engagent. Ils le font souvent pour faire plaisir au pasteur, mais il ne leurs est pas donné de saisir le niveau supérieur de leur engagement. Grâce à l’élaboration d’une vision significative et d’une bonne politique de communication, les membres seront motivés par la connaissance du sens profond de leur engagement et par la stimulation de participer à une oeuvre collective.


3) La dynamisation par la responsabilisation: Former les laïcs, leur confier des responsabilités et une liberté décisionnelle pour accomplir leurs tâches, c'est leur montrer de la confiance, c'est leur permettre d'être au service du Christ dans l'Église locale. La responsabilité qui leur est offerte actualise en eux l'aspiration à la confiance, à la liberté et à l’engagement. 


4) La dynamisation par la perspective de croissance spirituelle et humaine : La possibilité d'actualiser son potentiel spirituel et humain en participants aux parcours de formation proposés par l’Église motive les membres à s'engager. 

5) La dynamisation par la valorisation des membres impliqués : La reconnaissance du travail accompli et la valorisation des membres encouragent la participation. Cette valorisation peut se faire en reconnaissant personnellement et publiquement les efforts accomplis. Reconnaître la valeur de l'engagement des membres c'est aussi offrir à ceux qui s'impliquent des conditions matérielles et psychologiques de travail qui rendent agréable leur participation. 


Une bonne partie du travail du pasteur et de l'équipe dirigeante est donc d'organiser et de structurer l'Église pour mobiliser les membres autour de la vision. L'organisation et la mobilisation sont deux axes essentiels du développement de la communauté. Ils font partie de la fonction hodégétique de l'Église. Il y aura avantage à élaborer un plan pour diffuser régulièrement les informations concernant l'avancement du projet. Cela entre autres atténuera les résistances.

Comprendre l'importance de la délégation est essentiel pour que le pasteur réussisse l’implantation et la gestion du projet de développement. La mission s'accomplit avec l'ensemble des membres, il s'agit pour lui de s'appuyer sur les capacités des laïcs et de n'a pas assumer seul toutes les responsabilités. Le rôle du pasteur peut se comparer à celui d'un entraîneur (coach). Il confie des responsabilités aux laïcs et leur offre une formation et une liberté d'action pour accomplir leurs tâches. L'administration matérielle peut être confiée à un personnel salarié tandis que les laïcs sont impliqués au niveau des pastorales. La seule chose que le pasteur principal ne peut pas déléguer c'est son rôle de chef de la communauté qui motive tous les membres autour de la vision. 


Le pasteur et l'équipe dirigeante ont un rôle central à jouer, mais, selon le principe de subsidiarité, ils n'ont pas à tout diriger et à revenir sur le pouvoir de décision qu'ils ont eux-mêmes confié aux responsables laïcs. Une fois que les laïcs sont formés et responsabilisés, il est essentiel de leur laisser les mains libres pour qu'ils puissent prendre des initiatives et être créatifs. Si les laïcs sont obligés d'attendre l'accord de l'équipe dirigeante pour faire la moindre chose, d'une part l'équipe dirigeante sera débordée et d'autre part l'esprit d'initiative des membres sera étouffé. 

2. Répartir les responsabilités


Un projet de développement, selon le modèle de croissance intégrale proposé dans ce livre, est un travail d'équipe. Différentes équipes sont constituées afin de répartir les rôles et les responsabilités :
A)
Une équipe de direction : Elle est composée du pasteur principal et de ses collaborateurs les plus proches. Cette équipe a l'initiative de l'opération, elle lance le projet et définit le rôle et la responsabilité des acteurs impliqués. Elle manifeste constamment, et par de nombreux moyens, sa volonté de réussir le projet.

B)
Une équipe de développement : Elle est composée de volontaires motivés, désignés par l'équipe de direction. Ses membres sont à l'écoute de la communauté et du milieu afin d'en connaître les besoins et les aspirations. Ils participent à l'élaboration de l'énoncé de mission, à la rédaction du plan d'action et d'un cahier des charges, aux mises en oeuvre d'actions en lien avec le développement et le contrôle des opérations. Ils sont attentifs aux réactions des membres face aux changements proposés, ils consignent par écrit leurs recommandations et font des propositions à l'équipe de direction.

C)
Une équipe de responsables-relais : Elle est composée des responsables des différentes pastorales existantes. Elle informe et sensibilise les autres responsables de la paroisse et sont en lien avec l'équipe de développement pour leur communiquer le "pouls" des différents groupes. Elle peut aussi être responsable de la communication.

D)
L'équipe du personnel engagé : Le personnel engagé peut participer à la concertation. Il contribue aux efforts de mobilisation de la direction.


D'autres équipes peuvent être constituées selon les besoins et la taille de l'Église locale. Il peut y avoir, par exemple, une "équipe de créativité" composée de volontaires qui, à la demande du groupe de développement proposent des idées sur les moyens à prendre pour aider et faciliter la mise en place du projet.


L'équipe de direction cherche les moyens de mobiliser les membres de la communauté pendant plusieurs mois voir des années. Pour ce faire, elle aura avantage à puiser dans la littérature du management.  Dès le début, les actions à entreprendre sont consignées par écrit et les moyens nécessaires à la mise en place du projet sont budgétés et inscrits dans un cahier des charges. Selon les différentes phases de réalisation, le projet nécessitera des supports de communication, des déplacements de personnes en vue de leur formation, des prestations de services, etc. L'équipe de direction devra donc disposer d'un budget suffisant à la réalisation du projet.


Les éléments du projet de développement et ses différentes phases de réalisation sont communiqués aux membres. Cette présentation comporte : 

1. Les différentes équipes engagées et leur rôle respectifs;

2. La vision spécifique pour l'Église consignée dans un énoncé de mission;

3. Le plan d'action comprenant les phases de réalisation avec leurs objectifs, les moyens mis en oeuvre et la programmation dans le temps.

3. Faire l'audit du milieu

La réussite d'un projet de développement selon le modèle de croissance intégrale présenté dans ce livre dépend non seulement d'une bonne connaissance des éléments favorisant la croissance Église mais aussi de la volonté de la communauté à entrer en relation avec son milieu et à répondre à ses besoins. Avant toute chose, la communauté se met à l'écoute, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de ses murs. Elle en arrivera ainsi à se connaître en termes de force et de faiblesse par rapport aux possibilités et aux menaces de son environnement. 


Les différentes dimensions de l'environnement à considérer sont : la dimension culturelle, la dimension religieuse, la dimension économique, la dimension technologique, la dimension sociale et la dimension politique. L'environnement culturel influence le style de musique utilisé dans les célébrations. L'environnement religieux influence la manière d'évangéliser. L'environnement économique influence les actions de l'Église visant à répondre aux besoins matériels de la population. L'environnement technologique influence le choix des moyens de communication à utiliser pour mieux partager l'Évangile, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de la communauté chrétienne. L'environnement social influence la manière d'entrer en contact avec la population. Enfin l'environnement politique influence la stratégie à adopter particulièrement au niveau de l'évangélisation. La stratégie sera différente si le pays accepte le christianisme, le tolère, le contrôle ou le persécute.


Ce qui suit a pour but d'aider le pasteur et l'équipe de direction à faire un diagnostic de la communauté chrétienne et à découvrir la culture et les aspirations du milieu.


a) Faire un diagnostic de la communauté chrétienne


Christian Schwartz propose huit éléments permettant de découvrir les forces et les faiblesses de l'Église. Ces éléments peuvent faire partie d'un questionnaire distribué à plusieurs dizaines de membres selon la taille de l'Église. Avec les résultats de ce questionnaire ont peut le dresser le profil de la communauté chrétienne. Voici la liste de ce que Schwartz appelle les critères de qualité de l'Église: 1) Des dirigeants qui responsabilisent; 2) Des ministères axés sur les dons; 3) Une spiritualité passionnée; 4) Une structure efficace; 5) Des cultes édifiants; 6) Des petits groupes holistiques; 7) Une évangélisation adaptée aux besoins; 8) Des relations axées sur l'amour. D'après Schwartz, ces critères doivent tous se retrouver, à un certain degré, dans l'Église afin que celle-ci soit en santé et en croissance. 


Mais, d'après le témoignage de plusieurs pasteurs, ces critères ne suffisent pas. Le modèle de croissance intégrale proposé dans ce livre, qui tient compte des enseignements du Mouvement de la croissance des Églises, de l'expérience de plusieurs Églises en croissance et d'une réflexion théologique, va plus loin et propose plus de critères, à savoir :

1) 
Des dirigeants motivés pour la croissance;


2) 
Des dirigeants connaissant bien les facteurs de croissance;


3) 
Une Église qui a une vision expliquée dans un énoncé de mission;


4) 
Une Église ouverte aux changements;


5) 
Une Église qui évangélise;


6) 
Une Église qui cherche le renouveau et "l'empowerment" spirituel 


de ses membres;


7) 
Une Église qui manifeste sa foi et sa joie dans des 


célébrations ferventes;


8) 
Une Église qui prie pour guérir les malades 


et chasser les démons (Marc 16:15-20);

9) 
Une Église dirigée par la compassion 
(la communauté cherche à répondre aux besoins du milieu et à en soulager les souffrances);


10) 
Une Église accueillante, chaleureuse et fraternelle;


11) 
Une Église qui forme ses membres;


12) 
Une Église qui implique ses membres dans la mission;


13) 
Une Église qui forme des responsables laïcs 


et leur confie la direction des pastorales; 


14) 
Une Église qui s'inculture pour accomplir la mission;


15) 
Une Église qui adopte une structure de petits groupes 

dirigés par des responsables laïcs;

16) Une Église qui réparti ses efforts de façon équilibrée 

dans les différentes pastorales représentant ses 4 fonctions 
(Célébration, Évangélisation, Croissance spirituelle des membres, 
formation de responsables laïcs, discernement des dons de laïcs, 
formation des laïcs selon leurs dons pour les impliquer dans la 
mission, etc);

17) Une Église qui recherche l'excellence dans le service 

et l'amélioration continue;


Un questionnaire, basé sur les éléments ci-dessus et distribué aux membres de la communauté permettra au pasteur de connaître où en est son Église par rapport à un modèle intégral. La présence ou l'absence de ces éléments l'aideront à choisir les actions à entreprendre pour le futur. Un exemple de questionnaire est proposé en annexe. Celui-ci peut être ajusté selon l'expérience des pasteurs et les particularités des Églises. Des questions évaluant la satisfaction des membres face à ce qui se fait actuellement dans l'Église et leurs aspirations pour le futur devraient faire partie du questionnaire. 


b) Découvrir la culture et les aspirations du milieu 


Un projet de développement basé sur les éléments du modèle de croissance intégrale proposé dans ce livre amène l'Église à combler, sinon réduire le fossé social et culturel qui existe entre l'Église et les personnes qui ne fréquentent pas la communauté chrétienne. Lorsque le pasteur Rick Warren emménagea dans la ville où il souhaitait implanter son Église locale, il passa douze semaines à parler avec les gens et à les écouter. Il n'hésita pas à aller de maison en maison avec un questionnaire pour mieux connaître leurs besoins et découvrir leurs griefs contre l'Église
. Il parlait avec autant de personnes qu'il pouvait. Pour lui, se soucier de ce que les gens pensent, de ce qu'ils vivent et des épreuves qu'ils subissent est un des meilleurs moyens pour construire des ponts.  Voici le contenu de son questionnaire : 

1)
Quel est, d'après vous, le plus grand besoin (social) des environs ?

2)
Est-ce que vous fréquentez une Église ?

3)
Qu'elle est, d'après vous, la raison pour laquelle la plupart des gens ne vont pas à Église ?

4)
Si vous décidez de fréquenter une communauté chrétienne, dans quel genre d'Église aimeriez-vous aller ?

5) Quels conseils donneriez-vous à un pasteur qui désire vraiment aider les gens ?

En analysant les résultats, quatre critiques sur les Églises revenaient très souvent :

1)
« On s'ennuie à l'Église, particulièrement pendant les sermons » ; « Le contenu de la prédication n'est pas relié à ma vie »;

2)
« Les personnes qui fréquentent l'Église ne sont pas accueillantes »;  « Si je vais à l'Église, je veux me sentir le bienvenu »;

3)
« Les Églises sont plus intéressées par mon argent que par ma personne»;

4)
« On est inquiet par rapport à la garderie de l'Église ». 


Une fois recueillies les informations du questionnaire, Rick Warren mit par écrit un énoncé de mission qui l'amena à faire plusieurs changements dans son Église. Autant que possible, il s'adapta à la culture locale et aux besoins de son milieu.  Il choisit un vocabulaire, une façon de s'habiller et de parler, un style de musique pour les célébrations, qui servaient le mieux la mission de rejoindre des personnes éloignées de l'Église.
4. Définir une vision spécifique

Dans la mise en place d'un projet de développement pour l'Église locale, une des premières tâches des responsables est de définir la vision. La connaissance de l'environnement est essentielle pour définir la vision car celle-ci est une image projetée dans le futur de la place et du rôle que l'on souhaite voir occupé par la communauté dans son milieu. La vision est unique car elle tient compte des spécificités du milieu. Elle comprend aussi le type d'organisation dont la communauté a besoin pour la réaliser. Elle est un rêve réaliste et réalisable.

Le pasteur Dale Galloway compare la vision à la foi. Il la définit comme la capacité de voir les choses alors qu'elles n'ont pas encore été réalisées. On est proche de la définition proposée dans l'Épître aux Hébreux (11:1) : Or la foi est la garantie des biens que l'on espère, la preuve des réalités qu'on ne voit pas. Les leaders des quinze plus grandes assemblées locales aux États-Unis ont une chose en commun : Ils sont tous des personnes de visions et de rêves : Parlez-moi de votre vision et je vous prédirai votre avenir. 
D'une certaine façon, elle (la vision) agit un peu comme le phare qui, de loin, guide un bateau vers le port recherché en indiquant à son capitaine et aux autres membres de l'équipage la direction à suivre
.  
La vision devrait être claire; elle devrait être motivante; elle devrait être source d'unité. Elle tiendra compte des pastorales existantes et les situera par rapport au but commun à atteindre. Chaque pastorale à sa place et fait partie de la mosaïque missionnaire plus large que constitue la vision. La vision devrait être compatible avec les attentes et les besoins de l'environnement interne et externe de l'Église. 

Comme il n'y a pas de leadership sans adhésion aux dirigeants, la vision est idéalement élaborée avec l'équipe dirigeante et une certaine participation des autres membres. La composante externe de la vision et la place et le rôle qu'on veut voir occupés par sa communauté dans son milieu. La composante interne de la vision est le type d'organisation dont on a besoin pour y parvenir. 


L'étape préalable à la définition la vision et qui vise à approfondir ses connaissances sur le milieu (culture, langue, souffrances, besoins, aspirations, etc.) et sur les personnes qui l'habitent est à entreprendre avec sérieux car il est difficile de visionner des services qui sont censés répondre aux besoins du milieu si on n'a pas de contacts avec les personnes qui ne viennent pas à l'Église et si l'on ne connaît pas les différents services déjà rendus par les intervenants du secteur concerné. Cette étape d'exploration peut prendre du temps, mais elle est nécessaire. 

Pour permettre à l'Esprit Saint de guider les responsables dans la définition la vision, des activités de prière peuvent être organisées. En effet, même si l'Église était parfaitement organisée pour étudier son environnement, s'il lui manque l'inspiration de l'Esprit, elle risque de passer à côté de la vision que Dieu veut lui communiquer. La prière est la puissance derrière les principes:

Plus j'approfondis les principes de croissance, plus je suis convaincu que la vraie bataille est spirituelle et que notre arme principale est la prière
.


Des activités de prières devraient donc être mies sur pied en même temps que l'on découvre le milieu et que l'on cherche à définir une vision. C'est ainsi que l'on arrivera à élaborer une vision spécifique qui sera ensuite mise sur papier dans un énoncé de mission.
5. Rédiger un énoncé de mission 

Pour que toute la communauté saisisse la vision, celle-ci est mise par écrit dans un énoncé de mission. L'énoncé de mission explique succinctement la raison d'être, le but, l'image et le caractère distinctif de l'Église. Il expose les objectifs et les principes qui guident l'action. Il peut aussi révéler l'image que la communauté souhaite véhiculer dans le milieu et indiquer les principaux services sur lesquels les membres axent leurs efforts autant à l'intérieur de la communauté qu'à l'extérieur. Quelques énoncés de mission sont présentés en annexe.

La valeur de l'énoncé de mission vient en grande partie de ce qu'il permet de préciser la vision et de spécifier les objectifs ultimes de la communauté. Il donne aux membres une unité d'engagement qui transcende les besoins individuels. Il a aussi l'avantage de propager auprès des intervenants externes, c'est-à-dire des personnes qui ne viennent pas à l'Église, des collectivités locales, des organismes sociaux et gouvernementaux en général, les valeurs et les intentions de la communauté chrétienne et en facilite ainsi la compréhension, l'acceptation et l'insertion dans le milieu. Mettre sur papier la vision dans un énoncé de mission non seulement dynamise l'Église mais entraîne aussi l'enthousiasme et l'engagement d'autres personnes de l'extérieur. 


Voici, à titre d'exemple, l'énoncé de mission du pasteur Rick Warren 

Amener les gens à croire en Jésus et à devenir membres de sa famille, les faire progresser vers la maturité spirituelle et les équiper en vue de leur confier un ministère à l'intérieur de la communauté et dans le monde afin de magnifier le nom de Dieu
.

Dans les organisations à caractère non-religieux, on trouve de nombreux énoncés de mission; ceux-ci sont en général plus longs que celui du pasteur Warren. Le pasteur a souhaité le sien suffisamment court pour être mémorisable par les membres de sa communauté. Il a fait imprimer des mots en caractère gras pour insister particulièrement sur certaines dimensions de la mission.

L'énoncé de mission permet de clarifier les objectifs de la communauté chrétienne, que ce soit pour le pasteur ou les responsables laïcs, les employés, les bénévoles, les membres et même les visiteurs. Il donne une orientation, un but, une raison de travailler; il unifie, communique l'identité des membres et les rassemble autour d'une mission commune. Il fournit une base sur laquelle on construit le futur. La communauté peut ainsi mieux rassembler ses forces dans une direction précise. 

En rédigeant un énoncé de mission et en le communiquant aux membres de l'Église, les pasteurs leur font mieux comprendre ce qu'ils sont appelés à faire et les motivent plus efficacement à s'impliquer. Comme dans un bateau où tous les rameurs se coordonnent pour ramer dans une même direction, l'ensemble des membres de l'Église avance d'une manière unie et coordonnée dans la réalisation de la vision. Quand tous les membres ont une vision claire de la raison d'être, des buts à atteindre et de l'état désiré de leur communauté, ils sont capables de trouver par eux-mêmes le rôle qu'ils peuvent y jouer.

Dans l'énoncé de mission se trouve idéalement la réponse à la double question : Où va la communauté ? Et comment elle y va ? Ces précisions supposent un minimum d'anticipation et une ouverture d'esprit qui permet une souplesse dans l'organisation des pastorales, dans les plans et les budgets afin de s'ajuster en cours de route. Dans la réalisation de la vision, il est nécessaire de laisser une marge de manœuvre suffisante afin de remédier aux limites qu'elle contient forcément.

Voici les étapes pour formuler un énoncé de mission :

1) Décider qui va participer à l'élaboration de l'énoncé : Le pasteur pourrait écrire l'énoncé de mission seul et l'imposer aux membres, mais comme il n'y a pas de leadership sans adhésion au dirigeant, il est préférable d'élaborer la vision avec les autres responsables impliqués et le cas échéant, s'ils ne peuvent le faire, de s'assurer qu'ils l'acceptent pleinement. Former un comité composé des différents responsables, représentant les différents services de l'Église ou de la communauté, est donc la première étape.

2) Se mettre d'accord sur le temps à y consacrer : Après avoir choisi les membres du comité, il s'agit de se mettre d'accord sur le temps à consacrer à la rédaction de l'énoncé et du lieu où se fera le travail. Est-ce que le comité veut se rencontrer chaque semaine ou chaque mois ? Où va-t-on se réunir ? Est-ce que la réflexion et la formulation seront précédées d'une retraite ? Une fois décidé le temps qui y sera consacré, on se fixe des échéances pour la rédaction finale.

3) Décider de la forme : C'est au comité de décider le contenu, la longueur et la forme du document. L'énoncé aura avantage à utiliser des passages bibliques. En général, les formules les plus courtes sont plus faciles à retenir. Ensuite, une technique efficace est de choisir des mots-clefs; ceux qui représentent le mieux la mission spécifique que l'on souhaite donner à son Église. Enfin, on articule ces mots-clefs dans la formule de l'énoncé.

4) Choisir le format : Le choix du format devrait se faire en fonction des destinataires. Ce peut être par exemple un dépliant ou tout simplement une carte que l'on peut mettre dans sa poche ou dans son portefeuille.

6. Planifier 


Une fois que la vision a été mise sur papier dans l'énoncé de mission, le pasteur et l'équipe dirigeante se consacrent à planifier sa réalisation dans le temps. Cette planification fait l'objet d'un cahier de mis en oeuvre. Ce travail de planification est particulièrement important. À partir des éléments du modèle de croissance intégrale et de l'énoncé de mission, le pasteur et l'équipe dirigeante fixent des objectifs; propose des phases de réalisation, déterminent les moyens et budgètent l'opération. Un cahier de mise en oeuvre est rempli qui précise les dates, les objectifs, leur finalité, les moyens utilisés, le budget, les dates des décisions à prendre, les acteurs concernés, et d'autres informations pertinentes. Un calendrier permet de savoir entre qu'elle est qu'elle période se déroule une phase. Il sert d'outils de pilotage pour l'équipe dirigeante et de support d'information pour l'ensemble des membres. 


Une fois que la planification a été faite, une équipe responsable de la communication réfléchit sur les moyens à prendre pour diffuser les informations concernant le projet de développement dans la communauté chrétienne et dans le milieu environnant. Parmi ces moyens il peut y avoir :

-
Un nom pour le projet : on peut l'appeler « projet de développement » mais ce terme renvoie au monde la gestion et pourrait déplaire à certains membres. Un nom plus "spirituel" ou biblique est préférable.

-
Un logo pour le projet : attractif, le logo personnalise le projet et marque systématiquement l'ensemble des supports qui le présentent.

-
Une plaquette (ou dépliant) de présentation : une plaquette générale décrit l'ensemble du projet : 

· Dans une première partie, sont présentés les fondements du projet ancrés dans une réflexion théologique et biblique, la volonté du pasteur et de l'équipe, l'état de santé de l'Église et finalement la vision avec les différents éléments retenus du modèle de croissance intégrale.
· Dans une seconde partie, on trouve le programme d'action.
· Dans une dernière partie, on présente le calendrier et on démontre qu'on dispose des moyens nécessaires pour atteindre les objectifs fixés.

· La plaquette comprend l'énoncé de mission.

-
Les prédications et les contacts individuels du pasteur : À travers ses prédications dominicales, le pasteur peut rejoindre toute la communauté et dans ses rencontres individuelles, il peut convaincre les membres les plus réticents et s'assurer du soutien de ceux qui ont de l'influence. 

-
Des équipes-relais : Si l'Église est composée de plus de 250 membres, une équipe-relais peut être constituée afin d'aider les responsables à conscientiser l'ensemble des membres. Cette équipe peut être formée pour être à l'écoute des membres, répondre aux objections éventuelles et atténuer les résistances.

-
Les responsables laïcs déjà en place : les responsables laïcs peuvent renforcer le discours missionnaire et théologique du pasteur et mieux faire comprendre aux autres membres l'importance et les avantages du projet.

-
Une lettre personnelle d'information : le pasteur s'adresse personnellement à chacun des membres en leur envoyant une lettre à domicile ; il les informe de la date du lancement et fourni certains détails sur le projet. Ce courrier est solennel et montre l'importance de l'opération. Le premier responsable de la communauté manifeste sa détermination et invite chacun à participer.

-
La réalisation d'affichettes : certains éléments de la plaquette de présentation (voir plus haut) sont mis sous forme d'affichettes et apposés sur les lieux de réunions.

-
La réalisation d'une vidéo de présentation du projet : on pourra éventuellement recourir aux supports modernes de type vidéo ou informatique (PowerPoint) et préparer un document de présentation du projet. Avec la vidéo, le premier responsable de la communauté peut faire passer un message de motivation à l'ensemble des membres. 

-
La réalisation d'un site Internet : Grâce à un site Internet, un grand nombre d'information peut être disponible. Les membres habitués à ce support médiatique peuvent ainsi suivre l'évolution du projet.
-
La publication d'articles : La publication d'articles dans un feuillet paroissial, dans un journal de l'Église locale, du quartier ou de la ville permet de diffuser efficacement les informations sur le projet de développement.

Une fois choisis les moyens de communication, le lancement du projet peut avoir lieu. Ce lancement peut se faire lors d'une célébration. Durant la célébration, ou à sa suite, le pasteur fait un discours de présentation qui sera reproduit sur d'autres supports. Le discours est marqué de solennité et suivi de louanges et de prières. Puis la plaquette (ou le dépliant) spécialement conçue pour faire connaître le projet est distribuée et les membres sont informés des autres moyens de diffusion : Les affichettes, la vidéo, la présentation PowerPoint, les articles, l'adresse du site Web, etc.

7.
Déployer les forces vives de la communauté 

Appliquez-vous à conserver l'unité dans l'Esprit par ce lien qu'est la paix. Il n'y a qu'un seul corps et qu'un seul Esprit. C'est lui encore qui a donné aux uns d'être apôtres, à d'autres d'être prophètes, ou encore évangélistes, ou bien pasteurs ou docteurs, organisant ainsi les saints pour l'œuvre du ministère, en vue de la construction du Corps du Christ (Ephésiens 4:3,11-12).

La ressource missionnaire la plus précieuse dont dispose la communauté chrétienne est celle constituée par ses membres. Les responsables qui arrivent à mobiliser l'ensemble des fidèles, à émuler leur volonté de participer à la mission, à leur confier des responsabilités, à développer leurs capacités de créer et d'innover, créent une synergie missionnaire favorable à la croissance de la communauté chrétienne. 

La mobilisation et la responsabilisation des laïcs nécessitent une structure décentralisée qui permet l'émergence du leadership les membres. Cette structure décentralisée, constituée de petits groupes, caractérise la plupart des Églises en croissance. Elle est nécessaire dès le début du projet de développement. La structure de petits groupes a une double finalité : l'une à caractère individuel qui est la croissance des membres dans le Christ par une formation en Église (séminaires, parcours bibliques, retraites, etc.) et l'autre à caractère plus communautaire par une implication efficace dans la mission de l'Église.  Idéalement, les tâches qui sont confiées aux laïcs sont pour eux sources de satisfactions personnelles, elles correspondent à ce qu'ils veulent faire. Grâce à l'équilibre du binôme : intérêts des membres  et objectifs communautaires missionnaires, la structure de petits groupes générera l'enthousiasme, sans créer d'opposition entre le désir légitime de satisfaction dans l'implication communautaire et les objectifs à atteindre. Il y aura une symbiose entre les intérêts personnels des membres et l'accomplissement de la vision. 

Pour la mettre en place, le pasteur choisi des membres et les formes pour devenir responsables de pastorale. Ensuite ceux-ci rassemblent eux-mêmes des membres qui se rencontreront régulièrement en petits groupes pour réaliser les activités pastorales. Ce sont les responsables des pastorales qui forment les animateurs des petits groupes. Il est donc nécessaire de donner préalablement aux responsables de pastorale, une formation d'animateurs de groupes. Idéalement les groupes sont autonomes de manière à ce que les responsables de pastorale n'aient pas à intervenir directement dans leur travail. Les responsables de pastorale assurent le suivi des animateurs pour les soutenir, pour vérifient si les activités les groupes sont en accord avec l'énoncé de mission et ils évaluent les groupes au niveau de la qualité du vécu et des services offerts (quantité de membres, amour, croissance spirituelle, efficacité, etc) afin d'assurer une amélioration continue. Les responsables de pastorale interviennent dans les petits groupes que s'ils constatent une défaillance de la part des animateurs. Il en est ainsi du pasteur avec les responsables des pastorales dans leur travail avec les animateurs. 


La possibilité de déployer les capacités des membres de la communauté pour la mission repose sur trois verbes : savoir, pouvoir et vouloir. Les chrétiens seront impliqués efficacement s'ils savent pourquoi ils travaillent grâce à énoncé de mission, si on les forme pour exercer les responsabilités qui leurs sont confiées et si on les encourage dans leur engagement en leur fournissant, entre autres, de vraies responsabilités, une liberté d'action et les meilleures conditions de travail possibles.

Nous insistons sur le fait que les petits groupes fonctionnent comme des équipes autonomes, car idéalement, les animateurs ne devraient pas avoir besoin se référer constamment au responsable de pastorale et encore moins au pasteur. Mais pour qu'une telle autonomie soit possible,  les responsables des pastorales et les animateurs de groupes devraient avoir une bonne compréhension de la mission et être continuellement suivi et formé. Le pasteur et l'équipe de direction devront peut-être passer d'une mentalité « autorité et contrôle » à une mentalité de soutien, basé sur la formation des laïcs et la confiance en leurs compétences. Il ne s'agit pas, par exemple, de partir avec l'idée d'avoir une mainmise sur le chéquier et de centraliser toutes les décisions. La réussite de la mise en place des petits groupes dépend d'une volonté de former adéquatement les laïcs et de décentraliser les décisions. 

Certains membres ordonnés pourraient craindre qu'une telle manière de fonctionner entraîne une perte d'identité et de pouvoir. En fait, leur rôle est toujours aussi important, mais au lieu de passer leur temps à intervenir dans la plupart de ce qui se fait de la paroisse, ils choisissent des personnes responsables et leur assurent formation et suivi. Ils coordonnent les efforts de la communauté et planifient. Ce qu'ils font vise surtout à motiver et à encourager les membres à réaliser la vision inscrite dans l'énoncé de mission.

Le pasteur et l'équipe de direction voient donc progressivement leur rôle se transformer en celui de communicateurs, de formateurs et de motivateurs.  Ils communiquent la vision, forment d'autres responsables laïcs et visent à mobiliser l'ensemble des membres à réaliser la vision. Comme nous l'avons vu précédemment, cette mobilisation sera facilitée par une politique de communication diffusant à l'ensemble des membres les informations relatives à la vision et à la progression du projet de développement. 


Pour chacune des pastorales mises en place, on précisera : sa finalité, ses objectifs, ses destinataires, ses caractéristiques principales, ses délais de réalisation et son budget. L'équipe de développement suit la mise en place du modèle, elle est accueillante aux réactions de la communauté et fait des propositions concernant les différentes phases de réalisation. L’équipe manifeste aux yeux de la communauté sa conviction dans la vision, et en aide l'acceptation par les autres membres. 


La transparence au niveau des informations et de la progression du projet produiront un sentiment de confiance, d'appartenance et même de propriété
 de la part des membres de la communauté chrétienne. Cette transparence s'étend au niveau du budget : Il n'y a pas de meilleur moyen de montrer aux gens qu'on leur fait confiance que de partager avec eux l'information de nature délicate
. Si les membres ont l'impression qu'on leur cache quelque chose, la motivation est mise à mal. La transparence renforce naturellement l'implication des membres parce qu'elle démontre la préoccupation des leaders à agir avec toute la communauté. 

Grâce à l'énoncé de mission, les petits groupes reliés aux pastorales bénéficient d'une large autonomie et peuvent prendre des initiatives et des décisions sans avoir besoin de passer par un lourd processus administratif au niveau supérieur. La délégation de pouvoir et l'amélioration continue commencent ainsi: on essaye de nouvelles façons de faire et on évalue en tenant compte des grandes lignes missionnaires contenues dans l'énoncé de mission.

Si les responsables des pastorales se font plus présent au début, ils aideront les animateurs de petits groupes à se prendre en main. Ils exerceront leur leadership non pas en tout contrôlant mais en les encourageant à prendre des initiatives pour réaliser leur mission. Leur but est de confier progressivement de plus en plus de responsabilités aux petits groupes.


Certaines erreurs seront probablement commises au début. Mais pour ne pas éteindre l'initiative et la motivation des membres, la question à ne pas se poser est : Quelle est la personne à blâmer ? Il y a une façon positive de voir les erreurs en se posant plutôt la question suivante : Quelle leçon pouvons-nous en tirer ?

Les blâmes tuent l'esprit d'innovation. Les gens ne peuvent pas innover s'ils sont occupés à se protéger. D'un autre côté, la permission de prendre des risques, de faire des erreurs et de contester la façon dont les choses ont été faites dans le passé révèlent l'aptitude qu'ont les gens d'apprendre et de mettre en œuvre leurs talents
. 

Le droit à l'erreur ? Oui! Quand on montre aux membres que l'on considère les erreurs non pas comme quelque chose de mal ou un sujet de blâme mais comme une occasion d'apprendre. On encourage ainsi les personnes à continuer, à réfléchir et à s'améliorer. En d'autres mots, les membres de la communauté peuvent se sentir en sécurité pour aller de l'avant sans avoir une peur excessive de se tromper. Les responsables impliquent donc les membres de la communauté dans la mission et l'amélioration continue, tout en reconnaissant qu'ils doivent faire des erreurs pour continuer à s'améliorer
.

Lorsque Jean-Paul Audet parle du projet évangélique de Jésus, il explique qu'une « mission » suppose une authentique liberté d'initiative : 

 Cela suppose des options. Cela suppose des préparations, des essais, des tâtonnements, des succès et des échecs. Cela suppose des risques calculés suivant ce que les circonstances concrètes de l'action imposent au jugement et à la sagesse
.
Les petits groupes devraient en arrivent à définir des objectifs eux-mêmes. Ce sont les responsables des pastorales, qui uni avec le pasteur, transmettent la vision et permettent aux animateurs de groupes de créer de nouvelles activités. Les seules orientations « venant d'en haut » sont celles qui fournissent un cadre aux activités des groupes, à savoir :

1. S'assurer que les activités correspondent à la mission de l'Église et à ses fonctions grâce à l'énoncé de mission;

2. Viser à ce que les actions entreprises répondent aux besoins du milieu, soulagent les pauvretés et soient adaptées à la culture;

3. Faire connaître et proposer de manière efficace la Bonne Nouvelle et les services de la communauté dans le milieu;

4. Impliquer le plus de personnes possible et leur donner des responsabilités au sein des équipes. Assurer une formation, si nécessaire;

5. Évaluer avec l'ensemble des équipes, les services offerts. Vérifier la satisfaction des membres de la communauté et des gens du milieu face aux activités offertes. S'assurer de la présence d'amour et de qualité dans les activités de l'Église;

6. Prendre des décisions en vue de l'amélioration continue;

7. Garder le reste de la communauté chrétienne informée.

Citons quelques-unes des retombées positives de la délégation des tâches et du pouvoir :

• Une plus grande satisfaction d'appartenir à la communauté 

  chrétienne;

• Une mentalité qui passe du « je dois » au « je veux »;

• Un plus grand engagement dans la mission;

• Une meilleure communication entre les membres et les  

  responsables de la communauté;

• Un processus de prises de décisions dans la confiance;

• Une amélioration de la qualité des activités de l'Église;

• Une Église plus dynamique;

• Des responsables de communauté moins débordés, aidés et 

  soutenus par des équipes;

• Une multiplication des actions d'aide et de solidarité dans le  

  milieu.

Dans le processus qui met sur pied les petits groupes en vue de la responsabilisation des membres de la communauté chrétienne et de l'amélioration continue, un certain encadrement sera nécessaire au début pour parvenir à l'autonomie. Mais cet encadrement a pour but d'apprendre aux responsables des pastorales et aux responsables des équipes à travailler de façon autonome sans avoir à se référer constamment au pasteur.
Un espace de liberté doit être laissé aux membres pour accueillir leurs réactions face à la mise en place du projet de développement. Le processus de mise en place est fondamentalement participatif. Il repose par conséquent, en partie, sur la qualité des relations et des communications entre les responsables la communauté et les membres. Outre, les contacts individuels, les rencontres de groupes sont l'instrument privilégié pour favoriser la participation. Elles permettent la circulation d'informations descendantes-ascendantes et l'écoute des réactions des membres vis-à-vis du projet de développement. Il y a tout un savoir-faire pédagogique dans cette cueillette d'information en petits groupes car si les membres émettent certaines critiques, l'animateur devrait savoir écouter, transmettre les informations à son responsable et idéalement aider les membres à trouver des solutions eux-mêmes. Quand les membres se rendent compte que l'on tient compte de leurs remarques et de leurs idées, ils sont d'autant plus motivés à participer.


Une rencontre d'évaluation comprend des moments de prière, de témoignage, de partage la Parole de Dieu pour ensuite passer à la période d'évaluation proprement dite. L'animateur précise que l'évaluation cherche à mesurer le niveau de qualité du vécu des groupes et l'efficacité des services. Il récolte les informations et les critiques vis-à-vis du projet. Il en fait une liste précise. Si les participants sont nombreux, ils peuvent se diviser en sous-groupes de six à huit individus. Chaque sous-groupe décide d'une liste d'objectifs susceptibles d'apporter des solutions aux problèmes soulevés. L'évaluation des solutions proposées se fait ensuite en grand groupe et le tout est remonté aux responsables supérieurs.
8. Conclusion
Le tableau suivant donne une vue d'ensemble du processus à mettre en oeuvre pour l’instauration d’un projet de développement dans la communauté chrétienne.
	Plan de mise en place
d’un projet de développement
Commencer par :
1. DÉFINIR la vision
  
• Proposer à l'équipe dirigeante d'engager toute l'Église dans la mission;

   
• Présenter à l'équipe dirigeante les éléments d'un modèle de croissance intégrale;

   
• Constituer des équipes qui vont aider à bâtir et à mettre en place le projet;

  
• Conscientiser l'ensemble de la communauté à l'importance de la mission;

  
• Mettre sur pied des activités de renouvellement spirituel;

  
• Faire un état de santé la communauté chrétienne;

  
• Découvrir la culture, les aspirations et les besoins du milieu; 

  
• Formuler un énoncé de mission décrivant la raison d'être, le but, l'image et le  

              caractère unique de l’Église dans le milieu qui est le sien; 
  


            • Préciser les objectifs, les valeurs, les règles et les principes qui guident l’action;

 
• Répondre à la double question : Où va la communauté ? et comment elle y va ?;

            • Définir les pastorales à mettre sur pied pour réaliser la nouvelle vision.



	 Puis
2. Partager l'information avec tous

  • Partager l'information sur la façon dont  

    fonctionne l’Église dans la nouvelle vision;

  • Aider les gens à comprendre;

  • Bâtir la confiance grâce à la 

    transparence;

  • Créer des supports, papiers et 

    informatique sur lesquels les 

    infor​mations sont accessibles et  

    compréhensibles;

  • Ne pas entretenir une mentalité trop

    hiérar​chique, qui annihile l’esprit 

    d’initiative;

  • Aider les gens à se comporter comme 

    res​ponsables de la mission.


	Et

 3. Constituer des équipes autonomes

 • Choisir des responsables de pastorale et les  

   former;

 • Fournir aux responsables de pastorales les 

    informations nécessaires pour animer 

    leurs équipes.

 • Créer des règles et des procédures qui 

    favori​sent l’autonomie des équipes;

 • Donner une formation axée sur les 

    compéten​ces, les initiatives et la   

    responsabilité;

 • Donner progressivement le contrôle aux 

    équi​pes;

 • Suivre, soutenir et former les responsables  

    individuellement et en petits groupes;

 • Être conscient qu'il y aura des moments

    difficiles;

 • Considérer les erreurs comme des 

    occasions d'apprendre.





Un des éléments les plus importants dans la mise en place d'un projet de développement est l’engagement profond du pasteur et de l'équipe dirigeante. C'est aussi leur réelle volonté de déléguer les tâches, de former des responsables et de renoncer à tout contrôler. S'ils ne se présentent pas comme les personnes les plus motivées par le projet, les membres de l'Église ne suivront pas et s'ils hésitent à déléguer les tâches et à confier de vraies responsabilités, les responsables laïcs manqueront d'autonomie et seront freinés dans leurs initiatives. Un bon encadrement est nécessaire au début et les laïcs ont besoin d'une formation adéquate, mais celle-ci a justement pour but de permettre leur l'autonomie. Les responsables montrent le cap à suivre, encouragent et motivent les membres mais ne prennent pas les décisions à leur place. 

conclusion 

Ce livre aura fait découvrir au lecteur un modèle d'organisation pastorale favorisant la croissance de l’Église.  Ce modèle n'est pas le résultat de simples spéculations théologiques. Il a été construit sur l’expérience de plusieurs Églises en fort développement, sur les conclusions du Mouvement de la croissance des Églises et sur une approche missionnaire se veut intégrale. Le modèle a pour but d'engager l'ensemble des membres d’une communauté chrétienne à manifester l'amour de Dieu. Ceci par des actions visant à soulager les souffrances d’un milieu et à répondre à la quête spirituelle des personnes en recherche. Tous les chrétiens sont invités à évangéliser, à « proposer Jésus-Christ » et le faire recevoir comme « Seigneur et Sauveur ».  


La multiplication des membres de l'Église est recherchée afin que le plus grand nombre possible de personnes soit touché par la grâce de Dieu et que se multiplient les services d'entraide et de solidarité dans le milieu. Des parcours de développement de la foi, de discernement des dons et de formation pastorale sont offerts aux chrétiens afin de les faire participer à mission selon leurs talents. Dans le modèle proposé, les responsables de l’Église ont comme tâches principales de formuler une vision, de motiver la communauté chrétienne à la réaliser et à former les laïcs. À l'image de Jésus qui a choisi et formé ses disciples, le pasteur s'entoure d'un petit nombre de responsables laïcs qu'il forme et à qui il confie des responsabilités pastorales. Ces responsables laïcs s'entourent d'autres personnes de la communauté qu'ils forment et encadrent pour devenir des animateurs des petits groupes où se vivent et s’organisent les pastorales missionnaires. 

L'Église locale s’organise autour d’une structure de petits groupes permettant à la fois l'émergence du leadership laïc et la formation des membres. Toutes les pastorales sont organisées en petits groupes et animées par des laïcs: les pastorales d'évangélisation et de croissance spirituelle, la pastorale liturgique (les célébrations et les sacrements), la pastorale de discernement des dons, la pastorale de formation des leaders, la pastorale de formation missionnaire.
Une formation à l'évangélisation est offerte à l'ensemble des membres afin que le plus grand nombre participe aux efforts pour faire connaître Jésus-Christ. Les personnes rejointes par les efforts d’évangélisation de la communauté sont insérées dans des petits groupes afin d'y apprendre les éléments essentiels de la foi chrétienne. Petit à petit leurs talents seront découverts pour éventuellement contribuer à la vie missionnaire de l'Église. 


Les efforts de la communauté se répartissent de manière équilibrée selon les différentes fonctions de l'Église: socioculturelle, hodégétique, prophétique et cultuelle.  Un processus d'évaluation est mis sur pied pour évaluer les activités selon les critères de qualité, d'amour et d'efficacité. C'est l'amélioration continue qui est visée pour mieux réaliser la mission de l’Église. L'amour dans les services est ce qui est le plus recherché car c’est la valeur centrale de l'Évangile et que sans elle, la vie chrétienne n’a pas de sens. 

Dans le modèle d'organisation pastorale proposé dans ce livre, les laïcs ne sont pas au service de la mission mais c'est la mission qui est au service de leur croissance spirituelle et de leur épanouissement. Les responsables ne mettent pas les laïcs à leur service, ni même au service de la mission. L’implication missionnaire qui est proposée aux membres a pour but de les aider à s'actualiser et à trouver joie et épanouissement dans leur engagement.  Grâce à la structure de petits groupes et au partage de la mission autour d’une même vision,  les laïcs peuvent créer de nouvelles pastorales permettant de mieux répondre aux besoins du milieu. 

Plusieurs éléments permettent la mise en place et la réussite du modèle : 

1. Des dirigeants motivés pour la croissance;
2. Des dirigeants connaissant les principes de croissance des Églises; 
3. Une Église qui a une vision spécifique présentée dans un énoncé de mission;

4. Une Église qui forme et implique ses membres;


5. Une Église qui a une "stratégie" de communication permettant la diffusion de la vision et la motivation des membres;

6. Une Église ouverte aux changements ; 

7. Une Église qui cherche le renouveau et "l'empowerment" spirituel de ses membres;

8. Une Église qui forme ses membres à évangéliser;

9. Une Église qui offre des célébrations pour personnes en recherche ;
10. Une Église dirigée par la compassion qui vise à répondre aux besoins du milieu et à en soulager les souffrances; 


11. Une Église qui manifeste sa joie et son espérance dans des célébrations vivantes;

12. Une Église accueillante, chaleureuse et fraternelle; 

13. Une Église qui transmet l'Évangile avec les médiums culturels de son temps;

14. Une Église qui prie pour la guérison des malades et la libération des captifs (Marc 16:15-20);

15. Une Église qui forme des responsables laïcs et leur confie la direction des pastorales;

16. Une Église qui multiplie les petits groupes permettant aux laïcs d'exercer leur leadership, de se former, de répondre aux besoins de leur milieu, d'évangéliser et de participer aux autres activités de l’Église; 

17. Une Église qui forme des animateurs de groupes compétents ;
18. Une Église qui réparti ses efforts de façon équilibrée selon ses différentes fonctions ;

19. Une Église qui a mis sur pied un processus d'évaluation et d'amélioration continue afin d’offrir l'excellence dans les services.


La réussite de la mise en place du modèle dépendra en bonne partie de la motivation et de la compétence du pasteur principal. Ce dernier devrait savoir travailler avec les laïcs pour élaborer une vision significative et motivante. C'est la vision qui permettra la cohésion des efforts de toute la communauté autour d'un but commun. L'équipe dirigeante aura avantage à puiser dans la littérature des sciences de la gestion. Le travail de planification et la longueur du mandat pastoral sont particulièrement importants. L'expérience montre que des communautés chrétiennes qui ont connu une croissance parfois importante mais qui ont changé de pasteur au bout de quelques années ont soit stagné ou perdu de nombreux membres. C'est le cas, entre autres, de la communauté chrétienne en Floride qui inspira Don Pigi et de la communauté New Hope Community Church fondée par le pasteur Dale Galloway.

En terminant, j'espère que ce livre inspirera de nombreux pasteur et de nombreux laïcs à rechercher le développement de l'Église dans le but de mieux répondre aux besoins sociaux et spirituels de leur milieu. Que l'agapè précède et accompagne leurs projets de développement, leur recherche de croissance et leurs actions missionnaires. Car, comme le dit si bien Maurice Bellet : Tout ce qui sera organisation n'aura sens et droit qu'à servir cette haute tendresse, qui est toute humilité et service
.
Pierre-Alain Giffard 

Courriel : pagiffard@yahoo.ca
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Annexe 1
QUESTIONNAIRE POUR DISCERNETR LA PRÉSENCE OU L’ABSENCE 

DES CRITÈRES DE CROISSANCE  DES COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES

1) Critère de motivation des dirigeants (Est-ce que les dirigeants sont motivés ?)

· Les dirigeants sont-ils convaincus que la croissance de l'Église est la volonté de Dieu ?
· Les dirigeants sont-ils convaincus que la croissance numérique de l'Église est un signe de sa santé ?
· Les dirigeants sont-ils consacrés "corps et âme" à cette croissance ?

· Les dirigeants sont-ils prêts à s'engager pendant plusieurs années pour favoriser la croissance ?

2) Critère de compétence organisationnelle (Est-ce que les dirigeants sont compétents?)
· Les dirigeants ont-ils une bonne connaissance des critères organisationnels qui permettent la croissance des Églises ?

· Les dirigeants savent-ils comment conduire un projet de développement ?
· Les dirigeants savent-ils gérer par objectifs ?
· Les dirigeants recherchent-il des résultats ?
· Les dirigeants évaluent-ils les activités en fonction de la mission l'Église ?
3) Critère de direction (Est-ce que l'Église sait où elle va ?)

· Est-ce que l'Église à une vision pour l'avenir ?
· Est-ce que l'Église à un énoncé de mission ?
· Est-ce que tous les membres connaissent la vision et les objectifs de l'Église ? 

4) Critère d'ouverture au changement (Est-ce que l'Église est prête à changer ?)

· Les membres de l'Église considèrent-ils que le changement est important ?
· Les membres de l'Église sont-ils prêts à accepter des changements d'activités ?
· L'Église a-t-elle élaboré un processus pour aider les membres à comprendre et accepter les changements ?
5) Critère de foi et de ferveur spirituelle (Est-ce que l'Église est fervente et animée de l'Esprit Saint ?)

· L'Église offre-t-elle des activités pour augmenter la ferveur spirituelle de la communauté chrétienne (prières pour une nouvelle effusion de l'Esprit, lecture la Bible, temps de confessions des péchés, etc,) ?
· L'Église est-elle ouverte à l'exercice des charismes (dons spirituels) ? 
· L'Église considère-t-elle comme important l'adoration ?
· L'Église a-t-elle des célébrations joyeuses et enthousiasmantes ?
· L'Église considère-t-elle que les miracles sont possibles aujourd'hui ?
· L'Église forme-t-elle ses membres à l'exercice des charismes ?
6) Critère de compassion (Est-ce que l'Église répond aux besoins de son milieu et de ses membres ?)

· L'Église a-t-elle mis sur pied des activités pour connaître et rejoindre les besoins du milieu (visite des malades, prière pour les malades, accompagnement des mourants, accompagnement des personnes en deuil, etc) ?

· L'Église a-t-elle mis sur pied des activités pour connaître et rejoindre les besoins de ses membres ?

7) Critère d'évangélisation (Est-ce que l'Église évangélise ?)

· Est-ce que l'Église considère que les incroyants sont importants aux yeux de Dieu ?

· Est-ce que l'Église s'est fixé des objectifs numériques ?

· Est-ce que tous les membres sont formés pour témoigner de leur foi ?

· Est-ce que l'Église organise des temps de prière pour la cause de l’évangélisation ?
· Est-ce que l'Église invite ses membres a donner financièrement pour la cause de l'évangélisation?

· Est-ce que l'Église a mis sur pied des célébrations pour personnes en recherche ?

· Est-ce que l'Église a mis sur pied des petits groupes d'évangélisations pour personnes en recherche dont l'objectif est la multiplication ?

· Est-ce que l'Église donne l'occasion aux visiteurs et aux nouveaux membres de faire un acte de foi ?

· Est-ce que l'Église à des petits groupes dont la mission est d'aller à la recherche des "brebis perdue" ?

· Est-ce que l'Église à un processus de suivi pour les personnes qui visitent la première fois Église ?

8) Critère de fraternité (Est-ce que l'Église est fraternelle ?)

· Est-ce que l'Église organise des activités pour favoriser la communion fraternelle ?

· Est-ce que Église à un service d'accueil lors des célébrations ?

9) Critères de développement des membres (Est-ce que l'Église développe ses membres ?)

· Est-ce que l'Église offre des parcours catéchétiques ?

· Est-ce que l'Église considère que chaque chrétien est missionnaire ?

· Est-ce que l'Église offre des parcours pour que les chrétiens discernent leurs dons ?

10) Critère d'implication missionnaire (Est-ce que l'Église implique ses membres ?)
· Est-ce que l'Église cherche à impliquer les laïcs selon leurs dons ?
· Est-ce que chaque chrétien est engagé dans sa mission personnelle ?
· Est-ce l'Église invite ses membres à la créativité au niveau où des activités ? 

11) Critères de délégation (Est-ce que l’Église développe des responsables laïcs ?)

· Le pasteur forme-il des laïcs responsables ?
· Le pasteur donne-t-il des responsabilités aux laïcs ?
· Les responsables laïcs forment-ils d'autres responsables laïcs ?
· Les responsables  fonctionnent-ils selon le principe de subsidiarité ?

12) Critères d'inculturation (Est-ce que l'Église tient compte du langage et des aspirations culturelles de son milieu ?)

· Est-ce que les prédicateurs utilisent un vocabulaire compréhensible pour des personnes qui n'ont aucune connaissance de la foi chrétienne ?
· Est-ce que l'Église utilise, pour ces célébrations, un style de musique contemporain ?
· Est-ce que les prédications répondent aux recherches et aux soucis des personnes du milieu ?
13) Critères de structure (Est-ce que l'Église est structurée pour réaliser sa mission ?)

· Est-ce que l'organigramme de la communauté chrétienne démontre que l'Église fonctionne avec des laïcs responsables ?
· Est-ce que l'Église est munie de petits groupes réalisant les activités de l'Église, c'est-à-dire se rassemblant autour d'un besoin particulier, d'un parcours de foi ou d'une mission ?

Par exemple : 

· Groupes de présentation du Kérygme et de la vision de l'Église

· Groupes fraternels de ressourcement, de prière et d'étude des Écritures

· Groupes de convalescence et de guérison

· Groupes missionnaires visant à accomplir une activité particulière

· Groupes d'évangélisation avec objectifs de croissance visant la multiplication 

· Groupes de discernement des dons

· Est-ce que l'organigramme de la communauté chrétienne démontre que les efforts sont répartis également dans les différentes fonctions de l'Église ?

Entre autres : 

· Activités de renouveau spirituel

· Activités de célébration et de louange

· Activités de fraternité

· Activités de d'évangélisation (pastorale de la brebis perdue) et "promotion" des activités de l'Église

· Activités de compassion ad extra (besoins externes à la communauté)

· Activités de compassion ad indra (besoins internes à la communauté)

· Parcours de catéchèse 

· Parcours de discernements des dons

· Activités de sacramentalisation

· Activités pour connaître les besoins et les aspirations du milieu (interne et externe)
· Activités d'évaluation et d'amélioration continue
14) Critères d'excellence (Est-ce que l'Église offre des services de qualité ?)
· L'Église est-elle équipée de matériels de qualité pour exercer sa mission ?
· L'Église assure-t-elle une formation a ses responsables afin qu'ils exercent un leadership de qualité ? 

· L'Église poursuit-elle l'amélioration continue par l'évaluation régulière de ses activités ?
· Les critères d'évaluation correspondent-ils à la mission de l'Église : Amour, développement, qualité, croissance numérique, etc. 

· L'Église évalue-t-elle toutes activités, sa structure, sa stratégie et sa mission ?
· L'Église a-t-elle un processus visant à garantir la mise en place des améliorations proposées ?
· L'Église encourage-t-elle l'innovation ?
· L'Église évalue-t-elle la satisfaction des membres ?
· L'Église accepte-t-elle les échecs de manière à en tirer des leçons et à s'améliorer ? 

ANNEXE 2
Exemples d'énoncés de mission

Énoncé de mission de l'association des églises Vineyard du Canada :

Notre mission: Être une communauté d'Églises qui travaillent ensemble dans l'amour et le service pour l'avancement du royaume de Dieu en formant des disciples de Jésus-Christ. Nous croyons accomplir notre mission en autant que nous sommes transformés par l'amour et la miséricorde de Dieu, unis et habilités par le Saint-Esprit à être comme Jésus.

Avec la grâce de Dieu, nous désirons être:

TRANSFORMÉS PAR L'AMOUR ET LA MISÉRICORDE DE DIEU

1. Reconnaissant la suprématie de Dieu, l'autorité de Sa parole et l'immutabilité de Son message.

2. Désirant une divine rencontre de l'amour de Dieu et une relation continuelle avec Lui qui nous rendent capable de déverser les dons d'amour, de miséricorde et de pardon chez les autres avec lesquels nous sommes en contact.

3. Encourageant un style de vie de foi, de fidélité et de persévérance inébranlable en tant que pionniers.

UNIS ET HABILITÉS PAR LE SAINT-ESPRIT

1. Poursuivant la diversité dans l'unité en supportant les différences de chacun, partageant les forces des autres et s'aidant mutuellement à supporter nos faiblesses.

2. Honorant le désir de Dieu pour la diversité dans l'unité en aimant activement toute l'Église et en s'engageant nous-mêmes à la réconciliation avec les peuples des Premières Nations et les Francophones du Canada.

3. Se soumettant à Christ et aux autres - demeurant enseignable, responsable, un peuple soumis qui désire la profusion de la protection et provision de Dieu.

4. Recherchant activement la participation à une présence renouvelée de l'Esprit dans le Corps de Christ.

ÊTRE COMME JÉSUS

1. Imitant l'exemple de Christ comme maître-serviteur, cherchant à faire montre d'humilité, d'honnêteté, de bienveillance et d'intégrité tout en exerçant Ses manifestations de pouvoir, guérissant les malades, libérant les opprimés et pourvoyant aux besoins des pauvres.

2. Ayant comme but de pourvoir aux besoins pratiques du prochain avec générosité, ce qui modèle notre foi dans la provision et le caractère invariable de Dieu. Obéissant effectivement à la grande mission de Christ d'évangéliser le monde à travers les Églises établies qui adorent Dieu, équipent tous les croyants, partagent l'évangile en paroles et en actions et implantent des Églises animées des mêmes sentiments au Canada et dans d'autres pays

Énoncé de mission de l'Église St-Stephen's :

Ayant reçu le don de la grâce de Dieu en Jésus-Christ, nous sommes appelés à Lui rendre gloire par tout ce que nous sommes et tout ce que nous faisons. Restaurés et dirigés par l'Esprit Saint, nous cherchons à encourager et équiper le peuple de Dieu, afin que nous puissions:

· aimer le Seigneur notre Dieu de tout notre cœur, de toute notre pensée, de toute notre âme et de toute notre force;

· aimer notre prochain comme nous-mêmes; 

· et faire de toutes les nations des disciples.

Énoncé de mission de la compagnie JOHNSON CONTROLS, INC . :

NOTRE CRÉDO : Nous traiterons systématiquement nos clients, nos employés, actionnaires, fournisseurs et notre communauté avec honnêteté, dignité, justice et respect. Nous conduirons nos affaires avec une moralité élevée.

NOTRE MISSION : Aller continuellement au-delà des attentes croissantes de nos clients.

NOS VALEURS : L'intégrité : L'honnêteté et l'équité sont essentielles à la manière dont nous traitons nos affaires et dans nos relations interpersonnelles. Nous sommes une compagnie qui garde ses promesses. Nous faisons ce que nous disons et promettons et nous agirons en accord avec notre code moral. La satisfaction des clients : La satisfaction des clients assure les bénéfices des employés, des actionnaires, des fournisseurs et de la communauté. Nous irons au-delà des attentes des clients par l'amélioration continue de la qualité, du service, de la productivité et de la gestion du temps. Nos employés : La diversité et l'implication de nos membres est la source de notre force. Nous assurons une sélection équitable et efficace de notre personnel. Nous nous consacrons à les former, à les motiver et à leur montrer la valeur qu'ils ont à nos yeux. Nous fournirons à nos employés les outils, la formation et le support pour atteindre l'excellence dans la satisfaction du client. Amélioration et Innovation : Nous recherchons amélioration et innovation dans toutes les parties de notre entreprise Sécurité et Environnement : Nous croyons que ce qui est bon pour l'environnement, la santé et la sécurité au travail est bon pour Johnson Controls. Cette croyance s'incarne dans nos produits, nos services et nos milieux de travail.

NOS OBJECTIFS : Satisfaction de nos clients : Nous rejoindrons les espérances du client par l'amélioration continue de la qualité des produits, des services, de la productivité et de la gestion de leur temps. Technologie : Nous utiliserons la meilleure technologie disponible pour l'amélioration de nos produits, de notre gestion et de nos services. Croissance : Nous rechercherons la croissance en construisant sur nos fondations actuelles. Leadership : Nous opérons seulement sur les marchés où nous sommes ou pouvons devenir les leaders.

Énoncé de mission de la compagnie J. C. Penney Company, Inc. :

· servir le public et le satisfaire du mieux possible.

· recevoir une juste rémunération pour notre service, sans chercher tout le bénéfice possible.

· donner au client le plus possible pour sa contribution, que ce soit en qualité ou en satisfaction.

· se donner une formation permanente afin que notre service soit rendu le plus intelligemment possible.

· améliorer constamment la dimension humaine de notre entreprise.

· partager les bénéfices que nous engendrons avec des hommes et des femmes de notre organisation.

· évaluer toute notre politique intérieure, nos méthodes et nos actes à la lumière de cette phrase: est-ce juste et équitable?















………………………………………………………... 2





………….…………………………………………………….. 5























……………….... 7





……………..…… 8   


 ………….….….. 15


………………… 19   


………………… 24








…….………... 26





…………………....…… 27


……………..…….…… 34   








……………………………..………... 38





























…………………… 40








…………..…… 41


……………..… 41


……………..… 42





……………..… 43


……………..… 46








……………..… 46


……………..… 51


……………..… 57


……………..… 61


……………..… 65


……………..… 68


……………..… 71











…….…………… 75








……………………………………………… 75





………………… 76


………………… 77


………………… 77


………………… 78


………………… 79


………………… 79


………………… 80


………………… 80


………………… 81


………………… 81


………………… 82


………………… 84











…………………………… 84





………….… 85


………….… 88


………….… 94


………….… 99


…….…….  100


…….…….  102


…….…….  103


…….…….  105





…….…….  106














…………….……. 108





………….… 108


………….… 109


………….… 110


………….… 111


………….… 112


………….… 113





………….… 114


………….… 116


………….… 117























………..…….… 120





………….… 121


………….… 125





………….… 134


………….… 139


………….… 142











…………….….… 144





………….… 144


………….… 150


………….… 152


………….… 153


………….… 155


………….… 156


………….… 158


………….… 161


………….… 164


………….… 172





…………………………………………….…….….….… 175


……………………………………………………..….… 180


…………………………………………………….…..… 183















































� Ac 2:46-47 : Jour après jour, d'un seul cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple et rompaient le pain dans leurs maisons, prenant leur nourriture avec allégresse et simplicité de cœur. Ils louaient Dieu et avaient la faveur de tout le peuple. Et chaque jour, le Seigneur adjoignait à la communauté ceux qui seraient sauvés.
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� A. Jaubert, op. cit., p. 154.
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� Dans le Nouveau-Testament, le terme agapè, est traduit par ceux de charité ou d'amour. Lorsque je fais référence à l’amour c’est pour renvoyer au terme agapè.  L’amour, dans ce sens, est entendu comme raison de croire et raison d'agir, comme une figure théologique à deux versants. Il y a un double ancrage: amour de Dieu pour l'être humain et amour de l'être humain pour l'être humain, à l’image de Jésus : Comme dit St Jean Chrysostome : Veux-tu honorer le Corps du Christ ?, Ne commence pas par le mépriser quand il est nu. Ne l'honore pas ici avec des étoffes de soie, pour le négliger dehors où il souffre du froid et de la nudité. Car celui qui a dit: ceci est mon corps, est le même qui a dit : vous m'avez vu affamé et vous ne m'avez pas nourri. Quelle utilité à ce que la table du Christ soit chargée de coupes d'or quand il meurt de faim ? Rassasie d'abord l'affamé et orne ensuite sa table. L’amour agapè est aussi vu sous l’angle du lien entre frères (et sœurs), considérant que tous les autres sont mes frères (et sœurs) puisque tous sont créés par Dieu et aimés de lui : la connaissance de l'amour de Dieu pour nous, marque, colore l'exigence centrale de l'amour de l'autre (Bruno-Marie Duffé, AGAPE, Lyon, Ed Profac, 1999, p.14). L’amour est le cœur de l’Alliance avec Dieu et la considération de l'autre comme lieu d’expression de l’amour pour Dieu est le signe de notre fidélité à celle-ci. L’amour pour Dieu et le prochain, même s’ils ne sont pas du même ordre tout en étant inséparables, va à l’image de Jésus, jusqu’au don gratuit de sa vie. L’amour est un défi, un scandale pour les Juifs,  une folie pour les païens (1Co 1:23). Il est à noter que l'amour de Dieu et l'amour du prochain ne devraient pas être pensés ou vécus en opposition. L'amour trouve son origine dans le Père, il se dévoile dans le Fils bien-aimé à travers une mission qui a toujours pour finalité ultime de communiquer l'amour du Père aux hommes (Cf. Bruno-Marie Duffé, AGAPE, Lyon, Ed Profac, 1999, p.51).


� Parmi les versets qui parlent de la croissance numérique de la communauté chrétienne, on trouve : 


Ac 2:41 : Eux donc, accueillant sa parole, se firent baptiser. Il s'adjoignit ce jour-là environ trois mille âmes. 


Ac 2:47 :  Ils louaient Dieu et avaient la faveur de tout le peuple. Et chaque jour, le Seigneur adjoignait à la communauté ceux qui seraient sauvés. 


Ac 4:4 : Cependant beaucoup de ceux qui avaient entendu la parole embrassèrent la foi, et le nombre des fidèles, en ne comptant que les hommes, fut d'environ cinq mille. 
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Ac 11:21 : La main du Seigneur les secondait, et grand fut le nombre de ceux qui embrassèrent la foi et se convertirent au Seigneur.


� M. Green, L’évangélisation dans l’Église primitive, St Légier, Éditions Emmaüs, 1981, p. 226.


� Ibid, p. 226.


� Ibid, p. 240.


� Ibid, p. 240.


� James D .G. Dunn dit de l’Esprit Saint qu’il est la force majeure expliquant le succès de l’évangélisation (the major force behind the evangelism and it’s success) dans : The Acts of the Apostles, Epworth Press, London, 1996, xii. 


� M. Green, op. cit., p. 332.


� Ibid, p. 250.


� Ibid, p. 338.


� Ibid, p. 335.


� Cf. J. Daniélou, L’Église des premiers temps : Des origines à la fin du IIIe siècle, Paris, Éditions du Seuil, 1985, pp. 21-22.


� Ac 6:1-7 : En ces jours-là, comme le nombre des disciples augmentait, il y eut des murmures chez les Hellénistes contre les Hébreux. Dans le service quotidien, disaient-ils, on négligeait leurs veuves. Les Douze convoquèrent alors l'assemblée des disciples et leur dirent : " Il ne sied pas que nous délaissions la parole de Dieu pour servir aux tables. Cherchez plutôt parmi vous, frères, sept hommes de bonne réputation, remplis de l'Esprit et de sagesse, et nous les préposerons à cet office ; quant à nous, nous resterons assidus à la prière et au service de la parole. "  La proposition plut à toute l'assemblée, et l'on choisit Étienne, homme rempli de foi et de l'Esprit Saint, Philippe, Prochore, Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte d'Antioche. On les présenta aux apôtres et, après avoir prié, ils leur imposèrent les mains. Et la parole du Seigneur croissait ; le nombre des disciples augmentait considérablement à Jérusalem, et une multitude de prêtres obéissaient à la foi.


� Cf. Décret sur l'apostolat des laïcs, Apostolicam actuositatem, no. 6.


� Cf. G. M. MARSDEN, Fundamentalism and American Culture. The Shaping of Twentieth-Century Evangelicalism: 1870-1925, New York/Oxford, Oxford University Press, 1980, p. 12.


� D. J. BOSCH, La dynamique de la mission chrétienne, Histoire et avenir des modèles missionnaires, Labor et Fides 1996, p. 543.


� Ibid., p. 532.


� Ibid.,  p. 533.


� Conseil œcuménique des Églises.


� Cf. D. J. BOSCH, op. cit., p. 535


� Ibid.,  p. 535.


� Conseil œcuménique des Églises (COE), Mission et Évangélisation (ME), 1982, § 34.


� Cf. A.-M. AAGAARD, « Missio Dei in katholischer Sicht », Evangelische Theologie, vol. 34/1974, pp. 429-431.


� Cf. D. J. BOSCH, op. cit., p. 539.


� Cf. ibid.,  p. 593.


� Cf. G. Brakemeier, « Justification, Grace, and Liberation Theology: A Comparison », The Ecumenical Review, vol. 40/1988, p. 216.


� A. NOLAN, Jesus Before Christianity, Maryknoll, N.Y./Le Cap, Orbis Books/David Philip 1976,  pp. 21-29.


� Cf. D. SENIOR, « The Foundations for Mission in the New Testament », dans The Biblical Foundations for Mission de Donald Senior and Carroll Stuhlmueller, Maryknoll, Orbis Books, 1983, p. 154.


� Les besoins et les souffrances peuvent autant être dans la communauté chrétienne qu’à l’extérieur. Ce n’est pas parce qu’une personne est en cheminement dans la communauté chrétienne que tous ses problèmes sont réglés. Il ne faut pas délaisser les besoins de la communauté pour se soucier seulement de ceux de l’extérieur et vis versa.


� F. Bélair, Pour le meilleur… jamais la pire : prendre son devenir en main,  Montréal, les éditions de la Chenelière inc.,1996, p.24


� Cf. M. LACROIX, Le développement personnel, Évreux, Éditions Flammarion, 2000, pp.30-32.


� Le soulignement n’est pas dans le texte original.


� La définition de la religion fonctionnelle utilisée dans cette partie est basée sur les enseignements d’Andé Godin inspiré de son livre : Psychologie des expériences religieuses : Le désir et la réalité (Paris, Éditions Le Centurion, 1981).


� Mt 7:7-8 : Demandez et l'on vous donnera ; cherchez et vous trouverez ; frappez et l'on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve ; et à qui frappe on ouvrira. 


� Ez 18:32 : Je ne prends pas plaisir à la mort de qui que ce soit, oracle du Seigneur Yahvé. Convertissez-vous et vivez !


� T. REIK, “From Spell to Prayer”, dans Psychoanalysis, 3 (4) 1955.


� Cf. A. GODIN, Psychologie des expériences religieuses : Le désir et la réalité, Paris, Éditions Le Centurion, 1981, p. 241.


� Cf. A. CHARRON, « La spécificité pastorale du projet d’intervention » dans la collection : Cahiers d’études pastorales (vol.5), La praxéologie pastorale : Orientations et parcours / sous la direction de Jean-Guy Nadeau, Tome II, Montréal, Fides, 1987, pp.165-167. 


� J.-P. AUDET, Le projet évangélique de Jésus : Sa mise en œuvre, son style, son sens et sa portée depuis les commencements jusqu’à la fin de l’âge apostolique, Aubier-Montaigne, 1969, p. 86.


� Cf. J.-B. D’Onorio, « La subsidiarité, analyse d’un concept », dans Joël-Benoit D’Onorio, La subsidiarité : de la théorie à la pratique, Saint-Cénéré, Éditions Téqui, 1995, pp. 12-13.


� Cf. R. J. Castillo Lara, « La subsidiarité dans l’Église », dans Joël-Benoit Onorio, op. cit., p. 170.


� Une brebis est nourrie lorsque qu’un suivi à l’évangélisation est assuré.


� D. McGavran , Understanding Church Growth, Revised edition by C. Peter Wagner, Grand Rapids, Wm. B. Eerdmans Publishing Co., 1980, p. 26 (notre traduction).


� Ibid., p. 39 (notre traduction)


� Ibid., p. 223 (notre traduction).


� Cette approche d’évangélisation invite les chrétiens d’une communauté donnée à jeter des ponts avec les personnes qu’ils fréquentent habituellement. On les encourage à créer des liens avec des personnes non-chrétiennes ou non-célébrantes. À travers ces liens d’amitié et de service, des occasions se présentent pour échanger de manière naturelle sur des questions concernant la foi, l’Église et le personnage de Jésus. Cf. D. McGAVRAN , op. cit., p. 398.


� L. SCHALLER,  Assimilating New Members, Nashville, Abingdon, 1978, p. 62 (notre traduction). 


� Christian Schwartz, né en 1960, est le directeur de l’Institut de Recherche pour le développement de l’Église. Il a écrit plusieurs livres sur la théorie et la pratique du développement de l’Église.


� Cf. C. Schwartz, L’ABC du développement naturel de l’Église, Winfield, The International Centre for Leadership Development and Evangelism, 1998, p.22.


� Cf. Ibid., p. 12.


� Ibid., p. 18.


� Ibid., pp. 34-35.


� R. WARREN, op. cit., p. 16 (Notre traduction).


� D. McGAVRAN , op. cit., p. 456 (Notre traduction).


� J. DUNCAN, Les grandes idées du management : Des classiques aux modernes, Paris, AFNOR, 1990, p. 99.


� Ibid.,  p. 101. 


� P. Y. CHO, Les cellules de maison et la vie de l’Église, p.117.


� Ibid., pp. 49-50.


� Cf. P. Drucker, The Practice of Management, Harper and Brothers, New York, 1954, p. 11.


� Parmi les éléments en jeu dans les ressources humaines on trouve, la personnalité des membres, leur individualité, les contrôle sur l’efficacité, la qualité et la quantité de leur travail, les stimulants pour la participation, les satisfactions, les primes et récompenses, les impulsions données par les chefs, le statut et la fonction (Drucker, p. 14).


� Voici l’énoncé de mission de l’Église Saddleback Church : Amener les gens à croire en Jésus et à devenir membres de sa famille, les faire progresser vers la maturité spirituelle et les équiper en vue de leur confier un ministère à l'intérieur de la communauté et dans le monde afin de magnifier le nom de Dieu. (Notre traduction: R. WARREN, op. cit., p. 107.).


� D. McGAVRAN , op. cit., p. 437 (notre traduction).


� Lyndall Urwick fut un des premiers à en parler. Son livre Elements of Administration, avança l'idée des carrés logiques qui organisent les concepts de gestion. La gestion comprend l’étude, la prévision la planification l’adéquation (qui vérifie si l'organisation est appropriée à la situation), l’organisation, la coordination, l’ordre, le commandement et le contrôle. 


� C’est Andrews, en partant du rôle des responsabilités du Directeur général qui a proposé en premier le modèle SWOT, un outil utile aux dirigeants pour que leurs actions tendent vers l’accomplissement des buts poursuivis.  Cet outil est ce qu’il appelle corporate strategy, un modèle de prise de décision leur permettant de préparer le futur et de donner à l’organisation des objectifs à long terme.


� R. WARREN, op. cit., p. 40 (notre traduction).


� Ibid., p. 159 (notre traduction).


� Dans le milieu catholique les groupes de maison sont souvent appelés cellules paroissiales d’évangélisation.


� Alfred Chandler analysa l'évolution organisationnelle des entreprises Du Pont, General Motors, Standard Oil of New Jersey, et Sears Roebuck and Company. Son étude nous apprend que l’efficacité et la croissance des organisations dépendent en bonne partie de leur habileté à adapter leurs structures organisationnelles. 


� Dysfonction bureaucratique qui peut hélas être voulue par l’organisation et ses membres par peur du changement.


� P. Y. CHO, Les cellules de maison et la vie de l’Église, p.83.


� Parmi les auteurs du Mouvement de la croissance des Églises qui ont systématiquement développé le sujet sont Robert Logan et Peter Wagner. 


� P. Y. CHO, Les cellules de maison et la vie de l’Église, p. 24 et cf. Ex 18.


� Voir le chapitre IV.B.4.b : Planification et connaissance du milieu.





� Mat 28:19-20: Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde. 


� Mc 16 :15-20 : Allez dans le monde entier, proclamez l'Évangile à toute la création. Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé ; celui qui ne croira pas, sera condamné. Et voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom ils chasseront les démons, ils parleront en langues nouvelles, ils saisiront des serpents, et s'ils boivent quelque poison mortel, il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux infirmes et ceux-ci seront guéris. Or le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et il s'assit à la droite de Dieu. Pour eux, ils s'en allèrent prêcher en tout lieu, le Seigneur agissant avec eux et confirmant la Parole par les signes qui l'accompagnaient.


� Mat 25:31-46 : Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, escorté de tous les anges, alors il prendra place sur son trône de gloire. Devant lui seront rassemblées toutes les nations, et il séparera les gens les uns des autres, tout comme le berger sépare les brebis des boucs. Il placera les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. Alors le Roi dira à ceux de droite : "Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume qui vous a été préparé depuis la fondation du monde. Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, j'étais un étranger et vous m'avez accueilli, nu et vous m'avez vêtu, malade et vous m'avez visité, prisonnier et vous êtes venus me voir. " Alors les justes lui répondront : "Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé et de te nourrir, assoiffé et de te désaltérer, étranger et de t'accueillir, nu et de te vêtir, malade ou prisonnier et de venir te voir ?" Et le Roi leur fera cette réponse : "En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. " Alors il dira encore à ceux de gauche : "Allez loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges. Car j'ai eu faim et vous ne m'avez pas donné à manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à boire, j'étais un étranger et vous ne m'avez pas accueilli, nu et vous ne m'avez pas vêtu, malade et prisonnier et vous ne m'avez pas visité. " Alors ceux-ci lui demanderont à leur tour : "Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé ou assoiffé, étranger ou nu, malade ou prisonnier, et de ne te point secourir ?" Alors il leur répondra : "En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous ne l'avez pas fait à l'un de ces plus petits, à moi non plus vous ne l'avez pas fait. " Et ils s'en iront, ceux-ci à une peine éternelle, et les justes à une vie éternelle.


� Jn 17:21 :… que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu'eux aussi soient en nous, afin que le monde croie que tu m'as envoyé.


� Mat 10:7-8 : Chemin faisant, proclamez que le Royaume des Cieux est tout proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement;


� Luc 10:8-9 : Et en toute ville où vous entrez et où l'on vous accueille, mangez ce qu'on vous sert; guérissez les malades qui s'y trouveront, et dites-leur: Le royaume de Dieu s'est approché de vous.


� Mat 22:37-40 :  Jésus lui dit : " Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit : voilà le plus grand et le premier commandement. Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. A ces deux commandements se rattache toute la Loi, ainsi que les Prophètes. "


� J. Comiskey, Home Cell Group Explosion, Houston, Touch Publications, 1998.


� Cf. R. WARREN, op. cit., pp.190-192


� M. COTÉ, op. cit., p. 38.


� P. Wagner, Church Planting for a Greater Harvest, Wipf & Stock Publishers, 2002 p. 46.


� R. Warren, op. cit., p. 107.


� Cultiver un sentiment de propriété chez les membres est un principe-clé de gestion : l’empowerment. Certains dirigeants souhaitent que leurs employés aient le sentiment que l’organisation leur appartient afin que ces derniers soient plus motivés dans leur travail. Ce sentiment de propriété est applicable à l’Église car les chrétiens sont l’Église et ce sont la pluspart du temps leur contributions financières qui ont permis d’ériger les édifices.


� K. Blanchard, J. P. Carlos, W. A. Randolph, Comment réussir l’empowerment dans votre organisation ?, Québec, Éditions Un monde différent, 1997, p.47.


� Ibid., p.96


� Ibid., p.96


� J.-P. AUDET, Le projet évangélique de Jésus : Sa mise en œuvre, son style, son sens et sa portée depuis les commencements jusqu’à la fin de l’âge apostolique, Aubier-Montaigne, 1969, p.38. (Ce livre de Jean-Paul Audet à été réédité en 1998).


� M. BELLET, L’Église morte ou vive, Paris, Desclée de Brouwer, 1991, p. 22.





127
190

